LE SEUD JOURNAT, FRANCAIS DE 
LA SASKATCIIEWAN 


Organe des Catiwliqnes de languo 
francaise du Nord-Ouest ‘ 


Le “Patriote” est lu chaque £ériaiie 
Dar plug de 30,000 personnes 


21ème Année 


Quelle 


Monsieur notre premier ministre a fait un discours 


s au Congrès 

de 1n “Saskatchewan Eduecati inti : Le 
: , “ducational Association” tenu à Réginu, la so- 
maine dernière. ‘ : ginu, la se 


Là, il a dit bien des choses. 11 a parlé de l'abolition des certifi- 
ca peenents de la réduction du salaifo des instituteurs, des ns- 
£ ces ssnires d'écoles, .., | 
D Naturellement, est-ce remords ct besoin de se justifier ‘après les 
| accusations d'Ottawa, il s'est décluré, nous ne dirons pas ami du 

français, mais quelque chose dans ce sens-là, 11 a affirmé crânement 
qu'il n’était pas anti-français “Anti-lrench”, 

, La preuve: “Son gonvétnement caresse l’idée d'enseigner de 
l'allemand, du latin et. ... du français à l'école par la radio; de eon- 
L tinuer la tradition d'offrir des hourses aux étudiants les plus intelli- 
| gents pour suivre des cours sur l’art, la littérature, ete... .ven France.” 

Tout cela est bien, est parfait! Oui mais nous y perdons notre 
latin. M. Anderson éncournge l'étude du français à la radio dans les 
écoles. M. Anderson offre des bourses pour un voyage en France, M. 
Anderson est en. faveur du cours français à l’école normale et ce 
{ même Grand Maître enlève le français à l’école durant la première 
année, défend l'instruction religieuse en cette langue, pronibe celte 

dernière des assemblécs de commissaires ct refuse les institutrices’ du 
Québec. 

Drôle de façon de penser et d'agir! Nous serions fort tenté "de 
lui retourner les paroles flatteuses à l'adresse de notre langue cn 
première année: “Ce n’est. pas un solide principe de pédagogie,” “4 
is not a sound principal of pedagogy” que d'encourager l'étude d'une 
langue et d’entraver son cfforescence. Ce n’est pas nn solide principe 
de pédagogie de faire smprendre le français à l'école normale, à la 
radio, en France.... n'importe où, et d’abolir en même temps la 
première année”de français où la jeune intelligence preadra:connais- 
sance des rudiments de la langue. C'est bâtir une maison par Île tait. 
Nous ne croyons pas que notre illustrissime Grand Maître, obtienhe 
beaucoup de docteurs ès lettres avec pareil système. st 
En tout cas, ça nous semble paradoxal, illosique. 


drôle de 


façon! 


les autres? 


. Et puis 


“Enscigner le francais en première année, oui! Mais qu'est-ce: 
à diré alors de l'allemand, de l'ükrainien et de toutes les autres ln: 
gues?” : og ALES 
Cest toujours la même réngnine. Nous v avons répondu maintes 
Set maintes fois en moins d'un an. Pour certain grand nsliticien les 
Canadiens francais n'ont pas plus de droits que lesChincix, les: Mor- 
mons, les Doukobors et n'importe quel immigrant. 

Ce n'est pas en méconnaissant les droits de notre ac 
Anderson se grandir: 


dans l'estime de nos amis, les Allemands -éf | 
autres nationalités, Île connaissent notre histoire el savent que lorsque 
es ancêtres da notre promier ministre touenèrent le sal ca nadion ponr 
la nromicre fois, déjà depuis longtemps la hâche du colon français 
avait fait resonner la forêt. | | 
Nous avons encore bien fraîehree dans la mémoire Jes paroles ‘du 
digne et vaillant président de l'Association catholique allemande, 
prononcées lors du Congrès de tous les catholiques de la province. 
le 26 niars. à Saskatoon: “Ua dear Frencl people: ..… Fe are avell 
rare of the rights and privileges yon have in this regard le ñ nn 
“écais) and let me tell qou that ae will support yon to the very last 
in safeguarding these rights... 


7 “Mog chers amis de langnn fran- 
aise... nous sommes tous canvaineus des droits et des privilèges | 
que vous avez an point de vue de la langue. Anssi, ic désire affirmer 
que nous. les Allemande, vous supporterans jusqu'a ont pour. a, 
revendication de cvs droits,” 

Non! ce n’est pas en légifér 


. fi 


ant contre nous que M' Anderson. 

réussira À pratiquer une scission dans le bloc catholique, commé 
ce n'est pas en étanffant l'influence reliriense à l’école publique qu'il 
façonnera nn génération forte et capable de faire faer à ses devoirs 
et responsabilités dons la formation du “New Canadian?” ani, sara 
nn.athé fieffé, si, d’une facon on d’une autre, une influence rali- 
oiensn ne se fait ionr dans l'âme de la jeunesse d'aujourd'hui déjà 
anémiée par une civilisation anormale, à r r 
ts . 


eo] 
pe  ] 


: L'opinion d’un français sur la 
langue 


Toronto, — Des félicitations sin- 
cères à la “Société du bon parler 
français” au sujet de lheureux àa- 


ce glossaire met fin à la légende 
d'un’ jargon canadien-français, : 


M. Jeanneret affirma .que là élas- 
se instruite du Canada français par- 
lait une langue très pure.et qu'élle 
avait plus facilement résisté à l’ar- 
got que les Parisiens. 


C'est sous la direction dé l'Uni- 
versité Laval de Ouébec que les re- 
cherches linguistiques nécessaires 
à la composition d'un glossaire ca- 
nadien-français ont été entreprises 
et complétées. : Ù 


Ë 


no 


4 langue .du Canada français, où l'on 
% trouve les mots et les expressions 
employés par.les gens du pays et 
qui ne sont pas dans les diction- 
& naires français ordinaires, ont été 
$ adressées par le professeur F, C. A. 
: Jeanneret, de l'Université de To- 
ronto, pendant une conférence sur 
le français du Canada, prononcé 
devant la section des langues mo- 
dernes de l'Association d'éducation 
de l'Ontario, qui tient actuellement 
sa dix-septième convention annu- 
elle. 


“Sous la direction de professeurs 
aussi éminents que Mgr Camille Rov 
l'honorable Adjutor Rivard et M, 
: Louis Philippe Gcoffriôn, on vient 
t de terminer 28 années de recher- 
ches linguistiques par la publica- 
tion d’un glossaire qui est de beau 
coup Ja plus importante publication 
lexicographique jamais faite au. Ca- 
.nada” dit le professeur Jeanneret 
qui continue en déclarant “que les 
‘étudiants trouveront un grand pro- 
 fit‘à fréquenter cef ouvrage et que 


: 


+ 
, 


Dernière heure 


Au moment où nous allons: 
sous presse, nous cpprenons 
que le roi Alphonse d'Espagne 
vient d'abdiqueï son trône; et 
que M. Marcotte sera proba- 
blement nommé sénateur :cet- 


te semaine, 


L, 
en 
5 Ti 


‘4 
Û 


bo . . . 
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Jia loi naturelie, L'oubli ou le mépris 
de cetie obligation serait très préju l 


e que M} 


des canadiens-français| 


PRINCE-ALBERT, SASK., mercredi le 15 avril 1930 


NOTULES 


FERMIERS  ADRESSEZ -: 
VOUS À M. ANDREW J. 
HOSTIE 


L'hon, M. Buckle, ministre de l'A 
gricuHure duns de cabinet Ander- 
son, vient d'annoncer fa nomina- 
tion de M. Andrew J. Hostie, de In 
compagnie financière “Drope and 
Hostie, à Régina, au poste de com- 
missaire d'ajustement de a delte 
pour la Saskatchewan, Depuis la 
gucrre, ce dernier s’est acquis une 
grande popularité comme financier 
il est trés connu dans le monde des 
affaires. 

Son travail sera d'aider les fer- 
miers durant Ja dépression actuel- 
le. Il est investi de pouvoirs et as- 
sume des responsabilités dont la 
portée dépasse toutes les préragu- 
tives antérieurement dévolues aux 
fonctionnaires de ce poste. 

Si les fernriers sont talonnés par 
leurs créanciers, nous leur conseil- 
Jons de s'adresser à M. Hostie: 
“Debt Commissionner for Saskat- 
chewan, Parliament Building, Regi 
na” F va sans dire que nous vou- 
lons parler ici des créanciers ircp 
exigeants, Autrement ce serait fai- 
re cause comnuine avec les faus- 
saires et encourager la fraude. Ce 
bureau n'a certainement pas pour; 
but d'aider les fernuers à se juuer 
des compagnies et des banques, qui 
leur ont prêté, 11 n’est pas non plus 
élabli pour elfacer les dettes. La res 
titution est une obligation basée sur 


‘déciable au bien social, 


. La mission de M, Hostie, en au-|- 


tant qu'il nous est donné de le co ! 
prendre est de s’interpuser" conne 
infermédiaire entre les créanciers 
qui pressent injustement: leurs dé- 
biteurs et Tes fermiers incapables 
de’’solder présentement. 


ESTON PROTESTE CON. 
TRE LA POLITIQUE FE. 


DERALE SUR LA GAZO- 
LINE | 


Lors d’un meeling à Eston, Sask.. | 
tous les membres ont proteslé, par 
voix de résolution contre la politi- 
que fédérale, qu'ils croient préju- 
diciable aux fermiers. Dans leur ré 
solution ils disent avoir-appris que 
le gouvernement d'Ottawa avait ’hin 
tention de mettre en vigueur P‘An- 
ti-Dumping Act* relativement à la 
gazoline, ce qui, le cas échéant, aug 
menterait le coût de production des 
produits agricoles, A leur sens, cet- 
te attitude montre lt folie gouver- 
nementale qui s'avoue impuissante 
à influencer d'ane façon quelcon- 
que. les prix du marché, Loin de 
travailler à la réduction du coût de 
produciion, comme on l'avait sou- 
ventes fois promis, on semble au 
cohtraire  inconsistence humaine! 
—faire tout son possible pour main 
tenir le coût àe production à son 
maximum, On voudrail ruiner l'a 
griculture, qu'on n'agirait pas au- 
trement, sommes-nous tentés de 
croire en face de loi dans le genre 
de celle ci-haut mentionnée, 


ILA CONSOMMATION DU 


PAIN 


La consommation du pain aux 
Etats-Unis est d'environ 2 Ibs 1-4 
par semaine, {15 Ibs par année; 
“pendant que dans certains - pays 
d'Europe, et notamment en France, 
elle est de 340 Ibs par années, c'est- 
à-dire plus du double, Au Canada, 
la consommation du pain n'est guè- 
{re plus forte qu'aux Etats-Unis. 
“Nous nous plaignons de la mêvente 
du blé et nous sommes les premiers 
responsables, avec nos voisins du 
‘sud en ne donnant pas au pain Ja 
place prépondérante qui lui revient 
à table, ‘ 
: x 


LA LOI VOLSTEAD 


‘L'Etat de New-York vient de se 
ranger contre la loi Volstead, C'est 
une sérieuse défaite pour les par- 
tisans de la prohibition à outrance. 
New-York avait voté en faveur de 


vant la faillite de cette expérience, 
la métropole américaine a changé 
d'avis. | 

L'Etat du Rhodes Island a adop- 
té la même attitude. Les prolesta- 
tions contre cette fameuse loi Vol- 
siead, modèle d'hypocrisie, devien- 
nent'si générales, que l'on ne serait 
pas. surpris. de la voir rappeler par 
‘le Congrès, un jour ou l’autre. 


, 


se 


LES ETRANGERS : 


‘douceur du clinrat et le eoût rela- 
sieurs ne connaissent pus, c'est que 


| sants. 
| POLITIQUE FEDERA 


Perd:nt les vacances 


== 
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ENQUETE SUR-Ù 
OPERATIONS DU 
“GRAIN EXCHANGE" 


L'on sait déja qu'uf  Commis- 
sion enquèle actuellenfbnt sur les 


affaires du Wheal Poolnanitobain, 
2e que l'on ignore petit-êlre, c'est 
qu'une autre Commissioh est en for 
mation pour enquèter: sf les opéra. 
tions du “Grain Exchahuc”. 
L'hon. Bennett a nommé, pour re 
présenter le gouvernement, Sir Jo- 
siah,Slamp, un expert ahglais, C'est 
la deuxième fois, depiis quelques 
mois, que le premier “Ministre vil 
chercher en Angleterré“les spécia- 
listes pour étudier desé problèmes 
canadiens, Voilà qui estipeu en ac- 
cord avec sa politique Qu “Canada 
d'abord” Canada Firstike pays se- 
rait-il si dépourvu d'homimes de ta- 
lent, qu'if faille aller 1é$ chercher 
en Angleterre, E 
Le “Grain Exchange’! à choisi M, 
Sanford Evans, expert bien connu, 
membre de la législature du Mani- 


toba, Le 
Les provinces de l'Ouest | 
ont choisi un troisième  dé- 


légué, Il parait que la pôsition fut 
offerte à M. Browalee, péemier mi- 
nistre de lPAlbérta, qui l'aurait re- 
fusée, Fo . { 

Les trois. gouvernement provin- 
ciaux se sont entendus: ils ont fait 
choix de M. le juge Brown. 


EE 


‘ ve 

: EN FRANCE 

“L'on sait qt'un grand nombre d'é 

trangers vont, chaque année,-cher: 

cher du travail en Francë’ pendant 
4 ” . Sorti 

que d’autres” y sont altirés par la 


tivement bas de fn vie. Ce ‘que plu: 


chaque année des milliers de ces 
étrangers abandonnent’ leur natio- 
nalité et se font naluraliser "Fran- 
eais, malgré Ja sévérité de la loi 
dé nalüralisation én France. 

En 1930, au-dessus de 44,000 é-; 


angers sont devenus citoyens 
lrançais Combharaiivement à: 37, 


890 en 1929 Nous doulons ‘qu'un 
seul ‘autre pays d'Europe puisse 
présenter des chiffres aussi impo-: 


rene sarer remets ET 


LE. 


. 


da à Ottawa une réduction du taux 


M. Raymond Denis 


\ 


Fè : 


M Tuvnbull, le œsprac te ftégina, 
dans ut discours prononeé à la 
chambre des Communes, après t- 


voir dit que la dépression financiè- 


re dans l'Ouest n'était pas aussi for 
le qu'on laffirmail dans certains 
milieux, ajoutait cependant qu''Il 
atlendait avec anxiété une parole 
permeltant un rayon d'espoir, quel 
que soit le côté de Ja Chambré 
d'où elle vienne,” 


Politicien, siégeant du côié du 
gouvernement, M, Furnbu!l ne veut 
pas condamner f'inactivité de son 
chef, ct pour couvrir celui-ci, il 
nie La dépressions mais, involon- 
tairement, el comme malgré lui, em 
porté par les circonstances, il se 
laisse aller à avouer son prüiond 
tlécouragement, et implore une pa- 
role d'espoir pour les fermiers dé 
l'Ouest, , ' 

Celte parole d'espoir, les fer- 
miers de la Saskatchewan l'ont al- 
tendue depuis des mois, avec plus 
d'anxiété encore que M. TFurnbull, 
mais jusqu'ici cette parole n'a pas 
ëlé prononcée, ni par le gouverne 
ment provineial, ni par le gouver- 
nement fédéral, 

Lc gouvernement provincial, par 
un vole de la Légisiature, deman- 


d'intérêt, mais par une contradie- 
Lion coupable; it maintient un taux 
de 10 pour cent sur les certificals 
de taxes. Il avait là une belle ocea- 


sion de montrer son ardente vo: 
lonté d'aider La classe agricole 


dans toute la mesure du possible, 
Une la pas fait, et Phon. Bennell 
aurait mille fois raison de répon- 
dre au premier ministre de la Sas- 
katehewan: Mais commencez done 
chez. vous avant de vous adresser 
à nous.” 


Lourdes taxes 


L'on peut affirmer, sans crainte 
d'etre démenti, que 80 pour cent 
des fermiers n'ont pas payé leurs 
taxes de 1930, et probablement 59 
pour eent n'ont pas paré ceHes de 
1909; el cependant notre gouverne- 
ment provincial, dans Île but de 


forcer le paiement des diles taxes, 
des 


maintient charges de 8 pour 


Reprise du débat — L’épée de Damoclès — Mariages — Le 


nouveau gouverneur général — Le Canada bilingue 


Une heure d'histoire religieuse et artistique 


(EXCLUSIF AU PATRIOTE) 
CtOltawa, — Les députés de Ta 
Chambre des Communes sont main 


! tenant revenus dans la capitale, à 


près des vacances de douze jours 


On avait espéré terminer le débat 


sur l'Adresse avant Pâques, mais 
il reste encore sur les listes libéra- 
les exactement vingt-einq orateurs, 
et plusieurs autres sur les tistes con 
servalrices, de sorte que le débat 
| sur. FAdresse, purement académi- 
que, durera encore toute une se- 
maine au moins. Lundi dernier 
Phon. Maurice, Dupré, s6lliciteur- 
général et ancien fellow d'Oxford, 
“a repris le débat au point où on Pa- 


LA CONFERENCE 


INTERPROVINCIALE 


Ottawa.—La conférence interpro 
vineiale, convoquée par Le premier 
ministre du Canada au sujet de la 
question constitutionnelle à la eon- 
férence impériale de Londres en 
décembre dernier, à réuni les dé- 
légués des différentes provinces. 
Après des délibérations, on a déei- 
dé que le statut devait être main 
tenu pour ce qui est de rappeler, 
de modifier ou d'amender la cons- 
titution canadienne, PActe de l’A- 
mérique britannique du Nord, On a 
approuvé le rappel du “Colonial 
aws Validity Act”, On a aussi ap- 
prouvé un projet de loi qui consti- 
luerait la Section canadienne du 


la prohibition en 1919, mais, de-} statut de Westminster, mais le pro- 


jet ne sera accepté officiellement 
que plus tard afin de permettre aux 
représentants des gouvernements 
provinciaux de consulter leurs col- 
lègures. M.. Bennett a annoncé la 


ténue d’une conférence constitution 


nelle plus tard-afin d'étudier à 
quelles conditions l'Acte de l'Amé- 
rique britannique du, Nord pour- 
rait être amendé, """ " 


vait interrompu avant Pâques, 
Dans Ja capitale Finquiétude rè- 
gre dans le Serviee civil D'une 
parlilse plaide une cause retentis- 
suite, devant es tribunaus, où 
deux fonctionnaires en vue doivent 
répondre aux accusations portées 
contre eux, Is se seraient fait parer 
des soinmes considérables pour as- 
surer la réussite de certains eandi- 
dats de Montréal, qui voulaient tra- 
jvailler aux Postes, D'autre part il 
se ient, à huis clos, une conféren- 


a —————————_———— "a "<<< 


| 


QU 


etes nn . 
cent pour, lout arrérages, et de 10 
pour éenñnt-nprés Ja vente, Ce n'est 
pas dans cvs mesures que nous el- 
trevorons un rayon d'espoir, 


Employés de ferme et 
fonctionnaires 

Les empiovés de. ferme sont obli- 
gés de travailler cette année pour 
des prix dérisoires, à peine suffi- 
sants pour qu'ils puissent s'habiller 
décemment. Le porsonnel ensei- 
guant, qui relève des fermiers, à vu 
es saltires réduits dans des pro: 
portions parfois fort considérabies, 
Les fermiers vont cerlainement en- 
core celle année travailler à perte, 
Le coût de la vie, dans les villes et 
les villages, a diminué considéra- 
blement par le fait même de la bais 
se de tous les produits de la fermes 
et cependant notre législature, à la 
presqu'unanimité, à refusé de fou- 
cher aux salaires des fonctionnai- 
res, Nous savons que beaucoup de 
ces salaires sont peu élevés; mais 
il en est d'autres qui sont considé- 
sables, et par suite des circonstan- 
ces que nous traversons, une réduc- 
lion générale aurait. constitué un 
geste de sympathie  réconfortant 
et encourageant, Ce geste n'a pas 
été fait, el ce n'est pas du côté de 
ses tunis de Régina que M. Furn- 
bu doit regarder pour une parole 
d'espoir. 


À quand les grains 


de semence ©? 

L'on a promis des grains de se- 
mence aux fermiers, qui sont inca- 
pables de s'en procurer par Ccux- 
mèmes, el, en plein milieu d'avril, 
alors que les semailles sont com- 
mencées en maints endroits, la plu- 
parl de ces malheureux fermiers 
n'ont encore rien vu venir, rte st- 
vent pas s'ils auront leurs grains, 
ni quand ils l'auront, 


Edmonton, — Le sénateur 1, HE. 
Lessard de PAlberla est mort. Ci- 
toven d'Edmonton depuis 1898, il 
élit très bien connu dans la pru- 
vince oùt il fut minisire sins-por- 
tefeuille dans le premier cabinet 
de PAlerta, M, Lessard est mort 
soudainement, samedi: dernier, 
chez son frère, Thomas, résident 
de Saint-Paul des Métis I était à 
gé de 58 ans. Ouvrier de la pre- 
mière heure, le défunt a joué un 
rôle important dans le monde des 
affaires politiques et sociales de Ta 
provinec. 

est né à Cranbourue, Québee, 
en février, 1873 HE fit ses éludes 
dans Les écoles publiques de Cran- 


Un an, Cnnnada 


QD 


LL 


BUREAU: 1303, 4ème Avenne Ouest 


Snsk, 
2004 


Prinvce-Albert, 
TELEPHONE 


ABONNEMENT, 
nemrnemeenensesnses 82,00 
…— 82.50 


Etats-Unis 


EUTOPE sense . 2.50 


J.-N. JUTRAS, Administrateur 


NO 6 


ayon d’Espoir 


Quel gâchis! 

Nos mumeipalhitèés sont perdues 
dans les nombreux dédales que leur 
impose l'administration, Les secré- 
taires acedmplissent pèlerinage sur 
pèlerinage à Régina, où l'on ne sem- 
ble par comprendre beaucoup mieux 
qu'eux quelles sont les formalités à 
aceomplir, C’est un gâchis dont peu 
de gouvernements ont jusqu'ici don 
né l'exemple; et M, Anderson anu- 
rait été mieux inspiré durant la der 
nière session de consacrer un peu 
plus de temps à chercher les 
moyens de sontager les fermiers et 
de les aider plutôl que de gaspiller 
le temps de la législature à légifé- 
rer contre l’enseignement du fran- 
cais ou sur Jes connaissances nn- 
glaises de nos commissaires d'école 


Le marché chinois 
nous échappé 
N'espérant plus vien de Régina, 
nos fermiers se tournent vers Ot- 
tawa, d'où les nouvelles ne sont 
guère plus rassurantes, Rien dans 


le discours du lrône qui puisse 
nous Haisser espérer, quoi que 
ce soit, Le marché chi- 


nois, qu'on nous avait fait espérer, 
nous échappe el l'Australie nous y 
supplante, On n'entend plus parler 
des millions de minots de blé que 
la France devait acheler, et nos ex- 
portations mensuelles sont dimi- 
nuées sensiblement depuis les deux 
derniers mois. Sur lout ecei, l'hon, 
Bennett est demeuré muets l'hon, 
Weir, notre ministre de l'Agricul- 
iure, n'a pas été plus commurica- 
tif, 


La protection pour Îles 
manufacturiers 
L'on dit que le premier ministre 


Suile à la page 2." . 


bourne, à Sainte-Anne-deda  Poca 
tière, à Sainte-Marie et a collège 
du Mont Saint-Louis à Montréal, 

I fut mêlé à la fondation du jour 
nas hebdomadaire “Le Courtier de 
L'Ouest",. IE devint ensuite l'un des 


directeurs de la “Great Western 
Garment Company Etd”. 
Commissaire d'école, représen 


lant de Saint-Paul de 1909 à 1921, 
ministre sans-portefcuille dans de 
cabinet Ruestford de 1909 à 1910, 
il fut nommé sénateur à l'automne 
de 1095, 

Le sénaleur à fourni une carrié- 
re bien remplie, 

Le Patriote de l'Onest offre ses 
condoléances à la famille éprouvée, 


LE PLU, 
| DES 


EFFICACE 


PLEBISCITES 


À propos des affaires de la Saskatchewan 


cernes anne mamans 


Nos lecteurs savent, en gros tou 


ce interprovinciale, ef toutes sor- 
les de rumeurs ont cours chez les 
jcurnalistes à ee propos. Mais la 
grande affaire, pour les fenction- 
naires, est cette épte de Damoclès 
que le premier ministre tient atta- 
chée par un fil bien mince au-des- 
sus de leurs têtes. La rétrocéssion 
aux provinces de l'Ouest de leurs 
ressources naturelles donne main- 
tes raisons de faire disparaître Je 
ministère de l'Intérieur, qui n'exis- 
terait plus dans les douzermois qui 
suivent. De sorte que non seule- 


au moins, ce qui s'est passé Ce 
temps derniers en Saskatchewan. 
Sur certains points, M, Andersot 
m'a pas donné satisfaction aux rê 
clamations des extrémistes, Il con 
nuera de reconnaitre les assucia 
lions de commissaires d'écoles au 
tres que la sectaire Saskatehewar 
Sehool Trustees' Associalion, I nt 
touchera point à lactuelle compo 
sition du Conseil provincial di 
l'instruction publique. Mais sur 1: 
question de Pemploi du 
comme langue d'enseignement dans 


français 


ment des céntaines de fonctionnai 

res devront aller chercher du tra. 

vail ailleurs, mais Vhon. M. Murphy, 

ministre du département visé, de- 

vra se remettre à tirer des ficelles 
Wuite à la page 2.) 


———. 


ADIEU, LE MARCHE 
. CHINOIS 


Le marché chinois nous échappe. 
L'Australie nous y supplante, Nous 
extrayons la nouvelle du Regina 
Star un journal-conservateur, 

Les habitants du Céleste Empire 
ne nous tendrons pas la branche 
d'olivier. . 

M. Bennett, à flots d'éloquence, 
nous l'avait pourtant. bien promis 
à Régina, en décembre dernier, 

: D'où viendra la colombe? Rien 


° {à l'horizon! 


dernier: 


les publiques de la province 


des majorités locales, dont certai- 
nes sont en très grande partie, si- 


‘énfants catholiques; refus des di- 
plômes de Québec, ce qui rend sin 
gulièrement plus diffieile le recru- 
tement du personne] enseignant bi- 
linguc; interdiction de l'emploi, 
dans les réunions des commissaires 
d'écoles, de toute langue autre que 
l'anglais: interdiction des congés— 
dans les écoles publiques toujours 
—les jours de fèle religieuse, 

" Les dégâts sont considérables. Et 


U , cu 


la première année du cours, il n’a 
rien voulu entendre, Îl a saccagé 
le texte de loi tutélaire, Ce massa. 
cre S'ajoute aux destructions de l'an 
interdiction du port de 
lhabit: ‘et de l’apposition d’emblé- 
mes religienx dans toutes les éco- 


c'est-à-dire dans toutes les écoles 


ñon en totalité, fréquentées par des | 


à 
l'inquiétantes menaces flottent en 
lus à l'horizon, 

Peaueoup, constatant que la loi 
‘ontre le costume et les emblèmes 
eligieux, qui marqua les débuts de 
M. Anderson, fut dès sa deuxiènis 
iession suivie de Ja toute récente 
ifaque contre le français, redou- 
ent que celle-ci ne soit, à son tour, 
que le prélude d’une autre, phis lar- 
4e et qui viserait tout ce qui sub- 
siste d'enseignement français à l’é- 
sole, Quelles que soient les pensées 
vu arrière-pensées personnelles de 
M, Auderson, il reste qu'il y a dans 
la province un courant fanatique, 
que plusieurs résireraient ils ne s’en 
cachent point, voir disparaitre, n-° 
-veé touie trace d’enscignement 
français, les écoles séparées elles- 
mêmes, si peu nombreuses qu'elles 
soient. 

‘C'est donc, par delà l'assaut pré” 
sent, une plus large menace enca- 
re pour l'avenir, : 

X XX ti 

Les Franco-Canadiens de la Sas 
katchewan ne courberont point la 
tête sous la tempête, Ils n'ont pas 
l'intention de se coucher pour mou 
rir, Hs ont trouvé chez leurs  coréli- 
gionnaires d'autres origines re pré 
cieuses sympathies Dans les milieux 
anglo-protestants aussi. Quant à la 
presse de langue française, elle est 
unanime à flétrir comme un atten- 
lat à la saine pédagogie, à la, paix 
Suite r la page 2). 


ue 


© Un Rayon d'Espoir 


(Suite de la première pane) 
veut comprimer fortement les té- 
penses; et pour ceci il doit ètre fé-! 
licité; mais comme aide directe à 


Situation ellesméme, Je ne 


ne VOYONS aucun Changement pro 


agriculture, DAS NU Mal, pas un jou non, la Russie se dirige avec 
geste. succés vers In 

.On accordera aux  manufactu- | plan quinquenual, ét elle jettera 
ricrs de nouvelles faveurs tarifaires | certainement sur le marché Vau 


on affirmant que ces droits prohi- {lomne prochain une énorme quan 
bitifs n'entraîneront pas un hausse 
de prix, el l'on ne veut pas se ren- | 
dre comple que le fait, dans la si- 
luation actuelle, de ne pas imposer 


peut applandir au geste senfimen 


une baisse générale est déjà un jde avec un peu d'inguiétude si une 
crine contre l'agriculiure, jeutentr n'aurait pas élé préférable 
+ 


Ottawa incapable de protéger 
la vente des grains 


d'hiver des Etats-Unis 
Incapable de protéger ta vente de 
nos grains, Qitawa, par sa poiiti-. 
que doutniere, nous empéèrhe de té 
duire notre coût de produetion, On 
nous fait espérer, dans Un utenir 
lointain, un développement prordi 
gieux des villes, ec cqui suraif pour 
effet de développer lé marche lo- 
cul pour es produits agricoles, Ar- 
gument enfantin, si lon songe que 
200,000 ouvriers de plus, ve qui se- 
‘ait déjà un chiffre énorme, ne 
consommeraient avee leurs familles 
qu'à peine trois inillions de minots 
de bié, sur 900 millions que nous. 
devons exporter, Ce serait tte gont | 
te d'enu dans l'octan, Nous l'avons 
bien vu en Saskatchewan, où ln ré- 
ouverture des usines de ta “General 
Motors" qu'au à célébrée tee in 
enthousiasme délirant, n'a pas one 
irainé un sou de hausse our na! 
bu 
oeufs où sur notre beurre enense ntinde 
moins sur nos grains, | . LH 
M. Torsboil est drop inieiliguet Herr Gui Le cure amor 
pour ue pus comprendre que de a il agricole si renunerairiee, “et 
ravon (espoirs qu'il attend avec ile vutinre etenil demeurent. 
ant anxiété, ne lui viender pas fu beut Ge LEURS UERORRRTE A 
non plus du gouvernement netuet LA surprodaetionr en meme lea | 
d'Oawa, à meins qu'if ne change Qu'ils üoune drhonr de en 
dattihude envars Fagrcultures Pa St mnt Fee Ent Lo 
bien peur d'ailleurs que des Gén jeestits Pest ee qui Aura prie ton 


rite 
Psont énormes, Rich pour le moment 
présent ne peut done laisser espé- 
rer des prix beaucoup néflours 
pour nelre rérolle de PUB, A moins 
que ce ne soil une faillite decette 
méme récolte, ep qui maiderait pas 
à remettre le pass sur pied, 


Le rajustement 


Horalion ne se produisait pas d'ici 
deux où rois ans, paree qu'à ean- 
se des Das pris actuels if v aura di- 
ainulion de li pronacuon vi aug 
ietsation de Er  cunsomainalion. 
iGsth-dire qu'un réajustement de 
lu Siuation se probiira infaillible. 
Piieni. 

Colie 


de l'offre et de da de- 


ina, \ucune ofga- 


oi 
usi 


tés des villes industrielles ne Sa. DT et tee er er - = 
percoient avant longienp D'ÉSLLEEE | F PEUS FETICACE Î 
cun tarif doter pe ren si ocens UT Tee CR EROISEENEE 
: . : St te Y Evre £ à Ÿ+ î 
le poinuir d'achat des ferinies, ds. À4 : L LERISCEIES, 
l'Ouest qu'en Lusse diparcnse vi: : . 
aiséoieaint : reuess or EL REPan tee Rp) 
Ce cv on deopoir, ete lien ben in er ot te dignité de Pure des: 
cecile pasisate des cepreulles que ge Dr ces marne da pers Pattithe dé | 
pubs on tie retieie de settti- 


feviaires ei utraient eu broir, ues h Srahr 
lors ris se deianndent ki change asso pete de toto peuple. 


. « # H ñ Lie 
arre de grain neufs er pas pou i au bent 


Bu qe colle teiolle 


M de Pareatieur, du patrioth int 


eus tte perte ntaelie, c'est ren 
ane elle uatefitionnetts cat tft, se iranien arte EE 
, . chat sgpetle epporte A oronpe Dan 
Culture mixte es etape du pl eetunrs, 
‘ide € “toners Sur tous Jos for 
Qù se borne à leur prodioer | ide ei UUburs Li tu 
: : n irons € don, fous fes detranes, 


re seuils ot à le potréry et Loc à , . : . 
di vs ULHTSENIES gi or On pont ei en bio | el ui le dev de fous fes Cane 
VULS ent 


cullure pere ctttieis, guess que leurs 
couple que innenses disirives envanves cl tours arigines: 
dé Huy prairies sul iipropies D fe Gouin, DU vol Ê pressant 
celte culture ef sans se préocenper «te Franet-Cundiens da He js 


: . Î 
*aue sembletit, de Foneot Un 
beaucoup, semble-t [ri ME ee de Ouéhur, 


n nitnte, cut & i 
la NItREe, Sun soiferti 


f 


fei vsi 


Prniér 


CEES: 


brement des marchés que cars Ul, pour ecux-ris plus que peur 
“oil infailliblene ecttée  cullure CUS plane ee ni 
rail jnfailiblenent el ! plus oies autres peutedfres 4 eutriei 


miiate pousece à Puxvès, 

Au Manitoba ve svstiouc à Fait 
ses preuves, uutis la nature du sull 
S'y préle beauvoup mieux qu'en Sas x + 
hatehewan, In à pas de coma- Lo 
raison possible entre les conditions: Les modes d'action peuvent Ni 
qui existent sur tes bords de osier à Piufini: chacun doit choisir 
vère Rouge, ef celles qui existent QU HIUONEN à su porfée. [Len ei un 
à WiHow-Buneh, à Gravelbourg, à cependant dont a nécessité s'impo- 
Ponteis ou à Vonda. n'y a pas de Se GIUR plus ditraits, . 
comparaison non plus entre dsl argent est le nerf de l'a SUCER: 
pris reeus pour leurs produits par fe vieil ugiome est rai de ces fur- 

des civiles conne des autres. Et 


de leur passé et de leur nombre, 
elle est, en honnenr, Ha plus ur- 
gvcule, Li plus rigouretise obligalion 


tie 


les ferutiers du Manitoba ct ceux fi ‘ ! 
1cçus par nos formiers de Er Sas! Parent. pur le fémps qui een sl 
katehewan je sal précisément ce qui doit le 
ù à ç . D 


plus manquer à cette minorité épur 
: : : ï : su sur un frès vaste ferriloire el 

a ferme le jardinage, les veufs, ie . - : 
H rene le jrdit P ceuxsaire 1 lg subit l'une des plus dures eri- 
D OUrCIÈUE du La furnille est pur Ie économiques qui «aient marque 

[à » hi î "+ ur pe : 
: og Ne ? histoire de notre pays, 

ail Si l'on peut vendre quelque, L'Histoire deu pis . 

u un peut de beurre, c'est Elle on a sûrement grand besoin 
“cs x % e, [N OS " ë 

Pure eue rats , de crois pas partout: besoin nour le lancement 

‘ht {x dis “I 5 HR 4 a SC 
qu'en eu qui OneUene lt Skate LUE ce concours de franvais qui 
FT BR D chauue année olonté de 
chewan au moins, il faille tropitirme chaque année soon o 
compter Sur a culture mixte pour maintenir lits la vie et la cu Lure 
ermetlre à nos fermiers de payer | françaises; besoin pour le maintien 
L ; ù € # . , , . 
les duttes qui s'accumulent depuis des organisations de défense qui 
deux ans. ausmentées d'intérêt de [Mi permettent de garder un front 
n ; 1ù Ro L uni, d'entretenir entre les postes di- 
Ce Ut Lo ser as le ce-côlé Ia LES des communications régulie- 
“6 1 es don D ereutt le rayon res et d'agir comme uuilé cohéren- 
us L lrortenent désiré par été et solide; besoin probablement 
Hespous ‘ aussi pour assurer la vie de son 


Que chaque fermier produise sur 


fa 


à « ssina: d'auts us sé . : : 
député de Réginits ‘ ment. de magnifique jouruul, le Patridte de 
que la puissante compagnie «4 d'Ouest, qui sert de lien entre les 


prêts, annoncée depuis si longtemps 
ne semble pas æntrer en épération 
bien vite. 


groupes épars, porte à toûs les mots 
d'urdre et es bonus arguments, rè- 
èle aux geus de l'extérieur a vie 
quotidienne de ces avant-posles, les 
tient en relations avée le reste du 
Ganada. -— fl est nombre de culti- 
vaieurs li-bus qui sont obligés de 
compler aves le prix d'u abunne- 


La menace russe 


Ce rayon d'espoir existe cepen- 
dant, mais il ne nous vient pas des 
gouvernements, Îf provient de fa 


aimez Un 
sirop plus 
en épnisalus Eve 
Had  SUCIÉ Et 

A ACHETEZ He 


BENSONS 


8 » 
if % ASE, ARR AE  AGÉAAL 


rt 
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The CANADA STA 


À mited | 
DS rs 1 AA 


evois 
Das me tromper en disant que nous 


fond cetle année, Qu'on le veuille 


tal de M. Bennelt refusant de frai- 
ler avue les Soviets, on se domine 


se vaiste, dangereuse pour cel sue 
tonne, De plus, Ja récolte du blé! 
S'avancelises de la société dans d'autres pars 


sans aréident sérieux vers la matt nangeront davantage Le pain 
Les disponibilités en bé du blé, pare que ie bas pris dé Ha lehez nous, qui se retranebent der 


Mais je serai sutpris si une amé-] 


j “voir QE DE n de r'O- 
iuratton, agen Puel ne peut l'aikcpas lavoir compris, et c'est pro 
pro- !londéinent 


: LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 15 avr 


Igrains aetuellement, Mais je erois [lui-même est un Irlandais de plus)nada la possession de tous les ter- 


nous arrivons de ce temps-ci 
au plus bas point de Ja courbe des- 
certlaute, et les Facteurs 
es à Ceux qui ont amené la baisse 
devraiout d'ici peu otcasionner u- 
-jne hausse. 

Les vonsemencements de grains 
dans le monde vont diminuer par- 


que 


réalisation. de sotice que ces praius se cultivent à 
Il S h 


perte, {existe des pays oi les cul- 
s[livateurs peuvent produire autre 
“chose que du Lif, et ils le feront, 


jtilé de grain, C'est pourquüi si l'on! parce que li culture du blé n'est; 


-plus pavaute, Nous cenregistrerons 
dune une diminution de In produce 
tiun, D'autre part certains pars, 
conne Je Japon et Ia Chine, con- 
scmmeront el consomment déj dn- 


Quoi qu'il en soit, la menace vus-| santage d'un blé qu'ils n'achètent 


guère chez nous, nids qui n'en est 
pas moins du blé, Certaines clas- 


fail 


ilarine Le Tour permettra. C'est un 
puit indépioble que le has prix d'un 
,pradut entridns une phis Farie con 
isomepotion de eo mène produits el 
lune réduction de Li producilon, se 
preduisant ven méme lemps qu'une 
pousentition de fa vonsomimAaron,s 
ne peuvent que produire une baus- 
le des prix, malgré Ha erise finan- 
vière générale, 

mais cominent ? 


ff onous sutiora donc de durer, 
lvestn-diee de denir bon jusqu'à ce 
retiusiement que lon voit poindre | 
déja, Le pourronsnous? La esi la 
question, Voili où ëlait Le devoir 
des gouvernements fédéral et pro- 
ivineinl Nous aider pour nous per- 
tunie, Hs semblent ne 


! Tenir, oui! 


î 


! metire de | 


regrettable, igérons 
que nos lernners irouveroni Vu CH 
memes l'energie el La ténacité ne 
cessaires pour traverser celle pé- 
riude prolonsdément dévouragenre 
en attendant Les jours meilleurs qui 


disent: 


qui 


ment à leur jourasl, | 
Nous votonus bien L garder, mais, 


ï 


contrai- 


de six pieds, et jeuissant d'une très 
iyrande fortune, Lady Bessborough 
est tranenise ef be parle Panglais 
qu'avec un très fort accent fran- 
çais, Avant son mariage elle s’ap- 
pelait Roberte de Neuflise et rési- 
dait à Paris, Nous avons eu Focene 
sion de causer quelques instants a- 
vec Jes parents et leurs enfants, et 
il ny a que le père qui casse un 
‘peu je français, Les autres 6nl une 
‘diction parfaite, qui fait croire que 
(Ja langue courante, en famille, à Ri- 
deau-Hall, sera le français. 

Ne convient-il pas d'appuyer sur 
ee faif que La fumille viceruyale 
:est parfaitement bilingue? En An 
“alolerre savoir Ie français est un 
‘signe de haute culture, nous a-ton 
affirmé, et le noble qui ignorerait 
la plus belle oneue du iuonde ane 
Irit une éducalion manquée, Quelle 
| différence avec rerttins esprits de 


rière des parechemins de Maitres- 
jés-urts et de docteurs en pédagogie 
pour prôner Les idtes es nlus are 


riérées el soutenir les théses les 
plus sotios! 
Les pays européens pourraient 


donner de la largeur d'esprit une 
opinion autrement juste que cer 
lains pédagogues de li Saskatche- 
Wan, 

OUTAOUAIS 


Paris, — $, €, Mur Charles Gi- 
hier, évêque de Vorsuilln, est dévée 
dés Peminent prélat avait enduré 
durant les {rois sruitres années 
3 douleurs de ta inciadie avec 


s1 
tal 


peus grande 2éionctiout Îl s'ételt. 
gnit doucen um vendredi entouré 


de lous Jescniinb es de sn maison 
Épiicopale, 1j. nur: ve pets 
nes se firent in à rrérvéché, nu 
fagiment, de prés Boomaire ef frs 
ciliciors de fa murales de Vepauit 


Nous Je pBOUFTrOns DOS puer quei 
l'an prochain... Quand de püreil.| 
ke lettres se multiplient et que Fad 
iinistration n'a point de fortes ré- 
serses, da Situation devient vile pé- 


uible, 
X XX 

Cet argent, pourquui tous Les hoim 
mes qu'indigns Fa dangereuse pali- 
nique de M Anderson essaieraient 
il pas de le Fournir 

Pesrquei ne monnairrahnt-ilsi 
pas, pour de plus grand Bien du 
pass, leur très Héutiiue golèret 

Pourquoi he pas affrir sui chefs 
de a minorité de fa Sashatrivran 
le nerf de bi guerre, puisque guer- 
ie on lenr imposet 

Dans un mouvement parcik fou- 
les bonpes voluntés devraient 


Î 


Les, 


j'assacier, Car, de la plus claire fa 


Le 


eeu possible,  s'ugil du bien .gi- 
nérel, « 

Snscrire sur les Histes de suus- 
erigtion devrait èire un lilre de 
gloire, un sujet de légitime fivrté, 

Toutes les socitlés qui ont le sou 


ci du bien public devraient pareil- 


lement tenir à honneur de traduire 
ainsi leur juste réprobation, 

Et la souscriplion pourrait rapi- 
dement de Ja suvte devenir — con 
tre l'injuslice et la tyrannie, pour 
le maintien de l'ordre et de fa pats 
nofionale — Le plus efficace des 
pebiscites, 


Omer HEROUX 


Le Devoir 
D ES 
Pendant 
CTRCATEL 0 0 
Csutte de la première page.) 


Sal veut absolument se garder un 


portefeuille. Des exécutions au- 
raieut bou aussi en plusicurs au- 


ires endroils, chez les sous-minis- 
tres principalement, et il appert 
que nous aurons, dans le ministère 
de la Marine, un gain canadien- 
franenis de cr côté, puisque le rem- 
plavant du sSousainistre Johnson 
Serait un des nôtres, de Montréal. 
Su nomination serail pratiquement 
décidée, M. Alfred Duranleau, avo- 
cat de Montréa), est aclueHement 
à da tèle de ce tuinisière, qu'il di- 
rige avec beaucoup d'habileté, 
Sie personnel du service admi- 
nistratif à ses inquidludes et ses 
heures sombres, la joie est par con- 
ire duns Ja finille du premier mi 
nistre, Dans quelques heures Mile 
Mildred Bennett, soeur du premier 
tuinistre, aura vouvolé en jusles no- 
ces avec M, Herridue, avocat d'Ot- 
luwa devenu tout récemment mi- 
nislre plénipotentinaire canadien à 
Washinyton. [autres rumeurs veu 
lent que le mariage du premiëer mi 
nistre, avec une riche veuve de la 
“apitale, se fasse aussi prochaine 
ment, n'y a encore rien ‘d'efti- 
ciel, au inoment où nous Ssignons 
cette chronique, à eu sujet, mais 
qu'elle ne contracterait mariage que 


Jorsque son frère en ferait 
sautant, qu'il est: tout jusie 
de croire que ‘fa eoudi- 


tion du marinse de a socur soit 
remplie. Si M, Bunnell se marie ce 
isera sans doute lt première fois 
dans l'histoire du pays qu'un pre- 
mier ininistre se marie durant son 
Llernme d'office, . 

Au nombre des autres réjouis- 
sances récentes de la capitale est 
Purtivée dans nos murs du comte 
cl de lt comtesse de Besshornugh, 
nouveau, gouverneur sénéral dn Ca 
nada et'de leurs deux enfants, un 
lpareunnet de 17 ans et une très nt- 
[mable filletie de 13 ans. Le comte 


iles, 
NOTES M PEITQRTES 
Mar Charls fibier né À Arte 
nau, diocèse aftisirans, le L{ dé. 
cetibre L&+h, fe donné préire 


ie Ÿ juin 1874. core puis curé de 
Saink-Paterne, 2 eccdéans, il fut Gin 
au Goñsistoiie ou 2 Février 18406, 
SaCFÈ à Saini-ire de Home par 
Pie X, le 25 foires ef Iniropiecé Lo 
16 mars suivant, cuceddant à Mir 
Goux. Mgr Gihiie à np auleur pe. 
ligicux estime. 


Le trafic touristique 


{ 


[digne 


ritoires tompris entre les 60e et 141 
degrés de longitude jusq'uau pôle. 
Ces mois derniers, la Norvège re- 
nonçait à toutes les prétentions 
qu'elle auratt pu avoir à la suite 
des explorations de feu le com- 
mandant Otto Svérdrup moyennant 
uue somme de $67,000, La situation 
serait toute autre si ee terriluire 
se trouvait au nord du Groenland, 
qui appartient au Danemark, 


ms À mm 


| 
| 
LA LÉGION . 


(Suile) 
Fraditions de respect aux an- 
ciens et de bonne eamaraderie : 
“La morale du légionnaire est sim- 


ple, élémentaire et peu partieu- 
lièfe,.. Mais elle est sans pitié 


pour Je manque de parole, Le man- 
que de catmaraudterie, Ja délation, fa 
peur. Et cela, par Îe temps qui 
court, n'est déjà pas si mal.” 

LES CADRES DE. LA LÉGION 

Enfin, plus cucore qu'à son re: 
Crufement, qu'à sa discipline, qu'à 
ses traditions, c'est à ses cadres de 
sous-officiers et d'officiers que Ja 
Légion doit d’être la troupe d'élite 
qu'elle cest au combat, 

D'une manière générale, les sous 
cfficiers ont ies mêmes caractéris- 
jtiques que leurs hommes, Comme 
eux, ils appartiennent aux natio- 
duités les plus diverses ; comme 
cux, ils sont en majorité de race 
allemande. { 4 a naturellement, un 
certain nombre de sous-officiers 
français rengagès, venant d'autres 
régiments, coloniaux ou métropoli- 
taius; mais tous les autres sont 
d'anciens légionnaires, qui ont, len 
tement, gagné leurs galons de capo 
ul, puis de sergent ou d'adjudaut, 
au cours de longues et rudes cam 
paugnes, Hs sent fiers du leur grade, 
fiers de leur uniforme: gardiens 
jdoux de la diseipline, lé évitent 
eu général, pour celle raison mûème, 
d'abuser de four autorité : ils n'exi- 
gent du désionnaire que ce qu'il est 
d'exiger d'un soldat, Au 
point de vue des tradiliohs, ils sont 
la vévilable armature de la Lésion. 
2eaucoup d'entre eus sont d'ail. 
leurs anciens efficiers de quel- 
que armée curcpéennue, ef puit con- 
sSéquent d'excellents instructeurs. 

Les officiers de Ta 'Eügion sont 
fois, en principe, des officiers 
franenis issus de nos écoles miti- 
uires, On trouve toutefois duns les 
grades subaliernes, quelques offi- 
ciers étrangers qui y servent avec 


a augmenté 
Crûct à lecsélioration des roues 
de La Snskeb beau, le trafic dus 
touristes nveuse une suemôniation 
de 24 pour cent pour l'année 1939, 
après le, chiffrés publiés pau le 
département fédéral du Revenu Na 
Hicnal D'après Le rapport, 26,010 
automobnes de tourisles sont en- 
irôss en Saskalehewan, an cours de 
Panuée 1938, comparalivement à 
21,653 on 1029. La Saskatchewan 
lemporte en cela sur es autres 
provinees de la prairie, 


Le 


Les Etats-Unis suivront-ils 
Pexemple du Canada? 
Dans Je, circonstances actuelles 
est fort improbable que les Etals 
Unis suitront Pexemple du Canudi 
CE qu'ils meltront un embargo gé- 
néral sur tous les produits russes. 


-— - Names me 


Une nouvelle 
terre arctique 

Osin, Norvège, — Le capitaine 
Dachli, inspecteur du  gouverne- 
inent norveoich pour la péche à {: 
haleine, prétend avoir découvert an 
cours d'un voyage dans la mer Arc- 
tique une terre encore igaorée ques 
explorateurs, Cette terre serail si- 
tuée entre les 27e et 72e degrés de 
longtitude onest où se trouvent dé- 
ja la plus grande partie du Groen- 
land, la Line de Baffin ei ta cüte 
orientale de Ja terre de Baffin; elle 
serait remarquable pour ses pics 
élevés. Dachlt, qui déburquail il y 
a quelques neuves en Norvège, à 
déclaré à "Tidens Tegn”, un journal 
&’Osio, qu'il avait relevé In posi- 
ion exaeiv de ce terrioire et qu'il 
avait tracé des cartes et pris des 
photographies, mais il a refusé de 
dunner plus de détails. Tous les 
déeutents ont lé runis au gouver- 
neinent Hurvégien, 

XX x 

Ottuws — Au iminisiére de l'iu- 
térieur, à Ottawa, section des terri- 
loires du nord-ouest, on à déeliré 
que lon n'avait pas suffisunment 
de détail, sur la prétendue décou- 
verte du capitaine Daehli pour don 
ner Heu à des commentaires. On n’a 
jmais sérieusement contesté in Cu 


| DaddpourleRein 


Pautorisalion de leurs gouverne- 
ments respectifs, Pai connu 
livutenants danois, suédois, un ca- 
pilaine suisse, et un capitaine an- 
glais, Les officiers français ne. se 
distinguent pas de leurs ‘camara- 
des des autres régiments, Mais-vous 
comprenez que, servir à Ia Tégion 
“omme officier est foule autre cho- 
se que de cômmander une unité 
d'infanterie en France en temps de 
paix. Le fait même que la Lègion 
est yne troupe d'élite, destinée aus- 
si bien aux besugnes qui deman- 
dent de Phéroïsme qu'aux fâches 
pénibles qui veulent une longne en 
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Company, Ltd. 


PAIN SOM-MOR 


Uuvz ous les épiclers. Envoyez vo- 
tre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 
TÂL: 2838, Prince-Albert, Sask, 


D RL ESP ED 4 CR NT à RL 2 Mo ML AD 6 cm 


| BELL'S LTD, 


Manufacturiers de ‘“Bell'a Laying 
Mash'’ nour poules conveusces, 
Fieur. grains de semence, ete. 


TEL: 9701 : 102, 8è rue fist, 
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T'Agsurance-Vie GILEAT WEST 
émet tous tres genres de polices aux 
taux les plus bas, : 

l'ollres sur revenus 
Pour enfants - ons pour familles 
où #nbordonnêés - Aunultés - Dota- 
tions, % À 40 ans, ", 

Représentants 


| « Polices 
C. J BROSTROM, C.L.U. 
+ sures peuvent encore vous du- 


Doinrémy XTocy 


ADR 


REGARDEZ VOS 
CHAUSSURES 


Consfidfresvous que.vos chaus- 


rer l'hiver, ne penéez-vous pas | 
qu’elles seraient plus chaudes st 
vous Jour feriez’ appliquer des 
‘ Betialles, pas nécessairemént &- 
Paisses, mania un euir HLK 
chaud et très ennfortables VE 
NEZ FT INFORMEZ-VOUS, 

LGs pat{noires seront blentôt ou. 
vertes, vos patins gont-1ls en bon 
état pour la suisnn? Si noë, ape ‘: 
hortez-les chez HOUNSELL ét 
faites les réparer et nffiler. h 
Nous avons des fausses-semelles 
en feutre, en liège et en poil de 
‘renné à, 25e In'paire. Nous n- ; 
vons aussi deg lacets, courroies . 


et des supports “Lea” pour 
chaussures À ‘patins, ‘ 
‘7 W. G HOUNSEALL . 5 
MITOHELT BOOK , 
4 “venue Centralo êt 11ème rue | 
l PRINOF-ALBERT, |‘ SASK, 


 ÉTRANGÈRE 


durance, exige de Ja part des offi- 
cicrs une abnégation constante et 
un vérilable amour de leur métier 
de soldat, De nos jours, où, Dieu 
merci, on ne fait pas la guerre à 
jet continu, yn officier dans une 
tranquille, garnison de France, 
tend à devenir un fonctionnaire ; 


à la Légion, il reste un guerrier, La: 


plupart d'entre eux sont de vieux 


Jcélibafaires qui ont servi à la Lé- 


gion comme lieutenants et y retour 
nent, à la première occasion, com- 
me capitaines, puis eomme chefs 
de bataillon, Quant aux colonels 
des régiments étrangers, ce sont 
tous, bien entendu, d'anciens offi- 
cicrs de la Légion. 

“Ces officiers connaissent bien 
leurs hoinmes, leurs défauts et 
leurs points faibles, comme aussi 
leurs qualités et leur valeur, Los 
rapports entre chefs et soldats sont 
ecrdiaux ; une familiarité jamais 
cutrée, sans fa moindre worgue,” 
Ceci est d'atHeurs bien dans les 
lraditions elles habitudes de l'of- 
ficier français de toutes les armes, 

J'en ul eonnu des Ivpes les plus 


divers, les uns blongés dans leur 


mélier, el ne pensant guère a'auire 
chose ; Îles autres, de véritables in- 
lellcetuels, possédant une culture 
classique ou scientifique remar- 
quable, Quand j'évoque leur souve- 
air, avec leurs personnalités si dif- 
férentes, je suis frappé du frait 
CGmmtn, qui les unit tous : le culte 
qu'ils avaient de la Légion ef leur 
sentiment du devoir, Je me sou- 
viens de Fun d'eux, jeune et bril- 
liant conmimandant de compagnie, 
qui avait été mortellement blessé 
bar une balle dans le ventre — et 
vous savez conibien douloureux est 
ve genre de blessure, Utilisant ce 
‘qui lui restait de forces, il dictail 
stoïqnement, & son sergent-major 
accroupi à côté de lui, son rapport 
sur lengagement de sa compagnie 
pendant ectle journée de combul, 
él ses propasilions pour récompen- 
ses el pour Pavanevment dans sou 
unité, Il n'était entouré d'aucun 
confort, ear ceci se passail sur les 
confins, sahariens el nous n'avions 
que quelques chameaux pour nos 
transports : hais quand, lé rap- 
pert terminé el signé & la lueur d'u: 
ne pauvre bougie, il s'affaissa sur 


son brancard pour achever dé mou | 
prir, ee fut avec fa conseivneu apai- 


sée d'une journée, d'ine vie menée 
# bonne fin, 

Quélques-uns de ceux que j'ai 
connus Ont survécu À li Grande 
Guerre el aux meurtrières opéra 
Hons du Maroc el de La Syrie, Il 
m'arrive parfois de retrouver leurs 
noths dans les livres sur La Etpion 


dés 
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qui paraissent de lemps à autre, 
Ce commandant  Buchsenschutz 
dont parle avec respect le prince 
‘Aage de Danemark, est un des pre- 
miers officiers de la Légion que 
j'ai connus en Algérie en ‘1906, Le 
fameux colonel Roflet, qui comman 
dait dernièrement, et commande 
peut-être encore le premier régi- 
ment .de Légion, élañt lieutenant 
dans une compagnie à lu première 
colonne que j'ai faite en 1907 dans 
Je Sud-Oranais.. Voici comment ie 
décrit Doly, FAméricain, qui eu 
parle à propos de su première ins- 
pection : 
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POUR VOS TRAVAUX LE NIT. 
TOYAGE EP DE TEINTOURE 


ndressez-vons À 


HENRI MELIS 
48, 14dme RUE OUEST 
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NETTOYAGE A SKO D'HABITS 
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LOTS DE VILENR 


Fermes dans districts de Prince-Al- 
bert, Albertville, Debden et Dom: 
rémy 


ASSURANCE de TOUT GENRE 
Vcrlvez ou téléphonez pour renset_ 
‘énements: : ‘ 


Bradshaw-Holroyde Agencles, Ltd. 


Obsmbre 4-5-047 Banque de 
Commerce : 


SASK, : 
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M. UC, Tamilton, Gérant-Directeur | 


Entrepreneurs do pompes funèbres | 

25 11ôme rne 1 Tél: 5065—3228 
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Monuments funéraires 

. le toutes descriptions 

XL O. BRUNET 


414 rue Taché, St-Boniface, Mun. 
‘” Bemandez nôtre’ catalogue 
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“Couvert de cicatrices et de dé. 
corations, le colonel est tellement 
simple que ses hommes disent en 
plaisantant qu’il porte la même te- 
nue qu'eux, Lentement il passe de- 
vant nous. C'est nn petit homme 
aux ‘larges épaules, fa barbe én 
éventail, Ja moustache semée de 
poils gris, Je’nez en bec d'aigle. 
s'arrête devant chaque légionnai- 
re, lPenveloppant d'un regard. qui 
détaille + physionouiie et l’équipe 
ment, demande Je nom et la natio- 
œuité, et continue son inspection. 
Le voici devant moi, et je vois ses 
veux, ses Jégendaires et terribles 
veux bfeus,” 

En lisant cela, je revois, moi aus 
si'après plus de vingl ans, les veux 
bleus de Rollet, et je pense que le 
premier régiment étranger ne gi. 
ail être entre de meilleurs mains. 

Je ne voudrais pourtant pas que 
VOUS pensiez que je me laisse en. 
trainer par mes souvenirs’ perso. 
els, par Pamilié que j'af eue dans 
ma jeunesse pour beaucoup de mes 


camarades de Ja Légion, 4 leur pré 
ler des lraits de caractère qu'ils 


D'ONT pas. Aussi vais-je dous dire ve 
gu'en pensent des aulenrs étrane 
gers, 


(4 suivre) 
Le meilleur ami des mamans: 
conserve les enfants en 


bonne santé 


“Mon estomac était rempli de gaz; 

il Gtait bruvant avant et après les 
repas, Souvent j'avais de grosses dou- 
leurs. J'al trouvé que 20 gouttes ds 
NERVIQINE dans de l'eau sucrée 
M'A soufagéae tvonsidérablement, 

Pour evrmpes, diarrhée, nausées, 
J'ai trouvé que’ la NERVILINE eat 
Hervoilenuse, A It mafson, nous nous 
j' SePVONS jour prévenir, guérir ben 
euun de petites maladies, Pour les 
thtimes, inaux de gorge, douleurs 
dans lose mausoles, dos sonate, rhu- 
matisnmes la NERVILINBet une mer- 
voile." C'ost l'expérience de N, je. 


Narmand, Chester P, O0, Achetez une 
bontoille de 35e chez votre pharma- 
cien aujourd'hui, 


‘ CA Se 
1 Envoyezlecouponci-joint CE er d 
- f etvousrecevreznotrenou. WE 13 
{ veau livre de cuisine inti-,, Ki RÉSUSE 


RSA 4 tulé “Le Bon Pourvoyeur,” | fa 
Ë SA contenant plus d'un cent de | fat 


‘ nant inervvilleutes recettes pour fs 
ne des poudings, des tartes, ES , 
“ia des wûteuux, de {a pâtis- 


A scie, etc, ainsi que hiend'autres chates 
SN due vous pouvez mieux faire avec du— . 


Aie) orden' ‘ 
LA L AIT ST. CHARLES 


se _. _ SANS SUCRE EVAPORE 
LR 
à Borden Co., Limited 
"A 135 Gvorge St, Toronto ù 
(A Envoyez-moi un exemplaire gratis + 


de votre nouveau livre de cuisine, 


él à Nom. , 
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Company, Livnited 
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Faites poser des fenétres A votre 
verandah, nous ferons .ce : travail 
pou: ous, los à 


, 


che. 


ess 


Ameublement d'Eglisa,: de: 
gins et de bureaux, . ‘+. : 

Nous refaisons les planchers et 
toutes espèces de trayaux dé me- 


dl 


nuiserle ou d'ébénistorte. . 


TELEPHONES 


EY 


Plombter Expert en Chauffage 


. Réparations faites promptement 
Nous sommes heureux de donnr: 
‘ estimés pour ouvrages neufs 


JOHN D 


Le meilleur matériel, ls meilleur 
oùvrage 
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Fondée on 1891 ser 
Tannerle; 1704 rue Iberville 
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Central, Propro Confortable, éervi- 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 15° avril” 1930 
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‘ (} 10 RS À 84 19 a . Duck Lake, autrefais ‘de St-Etien-!tons avec les divorces organisa. lu prêter leur belle grande inison 
Ordination de M l abbé Touchet ne de Valleyfield. .Il compte dix | tions du prolétariat mondial, [pour cette soirée de sucre d'éra- 
ù LE G 


Fraicheur garantie jus u’a 
la dernière feuille 


pu 


î 

ë fré ères et soeurs: Edmour, Henri, Al “Vive l'unité révolutiohnaire in- ble, donnée par M le Curë aux mom 
ÿ Le Samedi-Saint, bert et Lucien, ces deux dérnicrs, | ter nationale des pese penseurs! [bres du choeur de éhant el aux en- 
b e Samedi-Saint, 4 avril, Son Ex- pas, qui donne au prèire des pou- faisant leurs études à Ottawa; Gil- AL e le combat. de classe de la ré- | fants de èhocur, 


cellence Mgr J. IE. Prud’ homme con | voirs tout divins et les plus grands berte, Cécile Thérèse, Lucie et Flo- volution! 


ait | \ Presque tout le réporloire de nos 
férait a prèlrise à M. l'abbé Emi- qui existent sur ferre, Dans un ap- re, “Vive la révolution mondiale pro 


bonnes vices chansons canadien 


le Touchet. L'imposante cérémonie 
cut lieu dans l'église canadienne 


pel ému et très senti, Son Excelien- 


Jlétarienne!” 


ines de la province de Québec a été 


ce s'adressa comme père ai june | * _ exécuté par les membres du chouur 
de l’'Immaculée- -Conception de Sas- prêtre, Jui‘fit les recommandations n'a © Un hônital en de chant, Inutile de dire que l'on 
katoon, Assistaient dans le sane-|que lui inspirait son grand coeur, B ivers n nopi € . s'amusa à qui mieux micux, 
tüaire; Mgr .Hermas Desmarais, : Se tournant vers la maman du Fr ° [PAYS esquimau | pondant cette soirée, la donceur 


PA, V.G, et curé; MM, les abbés 
Charron, secrétaire de Son Excel- 
lénce, Lirette, procureur diocésain, 
Daoust,° chapelain de l'hôjitäl St- 
Paul, et d'autres membres du eler- 
gé, Les parents du jeune lévite ac- 
. tupaienf dans la nef les bancs d'hon 
neur, Un très grand nombre de fi- 
dèles de la ville et de la campagur 
se re ndirent pour voir cetle céré. 
monie rare el impressionnante, où 
un lévite recoit le pouvoir sublime 
du saecrdoce étérnel, Nous devons 
au dévouement de Mme DekKelver 
et sa famille le décoration appro- 
priée pour la fête, 

Dans son allocution, Mgr l'évé. 
que. développa ce mystère et cette 
grande grâce accordéé aux hom- 


jeûne prêtre, il fit réssortir.la gran 
deur de son rôle et l'étendut de 
ses imérités d’avoir pétris de ses | 
Sacrifices, de ses larmes de ses priè- 

res et de'ses bons exemples une 
âme digne de recevoir l'onetion sa 
erée qui‘imprime le‘earactèré sa- 
cefdotal ot la rend apte aux subli- 


mes fonctions de l'autel. 


NH fit un rapprochement entre le 
role de Marie dans l’économie di- 
vine.dè HRédémption et le‘Yôle de 
la mère dans la formation du pré- 
{res 

Un banquet intime fut offert par 
Mgr Hermas Desmarais, at nou- 
veau prêtre, dont il est le hienfai- 
leur, auquel prirent, part le clergé 
et les membres de la famille Tou- 


LES SOEURS. GRISES DE NICO- 
LA SEMAINE LET A CHESTERFIELD 


: SOCIALE D'OTTAWA — 
, Mgr Turquetil, lé dévoué préfet 
Première journée apostolique de la Baie d’Ifudson, 
Ut vient d'obtenir pour son hôpital de 


| C'est le 24 août, Jundi matin, | Chestcrfield le concours des Soeurs 


que s'ouvrira à Ottawa ln dixième “Grises de Nicolet, qui ont déjà es 

Semaine sociile du Canada. Elle { missions dans l'extrême Nord. 

serà consacréé à l'Etat. : Trois religieuses de Nicolet par- 
Gctle preniière'jôurnée commen tivont en juillet pour cette lointai- 

cera par la messe que célébrera Son | ne mission, 

pxcellence le Délégué Apostolique, * Ts 

Mgr Cassulo ef'où l'archévé üe d'Ot 

law: ‘Son Excéllence Mér Forbes | UN JOURNAL 

adressorn In parole. RADIOPHONIQUE 


A Ja séance"'qui suivra, il v aura 
à l'Académie “pontificale des 


aNocution par Son Excellence le 


du sucre d'érable nous fit oublier 
la dureté des temps et.les misères 
du moment. Un magüifique goûter 
fut servi, Rien n'y manquait, vin, 
sandwich, gâteaux, fruits, crème à 
la glace, thé, café, ete, Avant de se 
séparer, on chant *“O  Cañada" 
puis M. le Curé adressa un chaleu- 
roux merci à tous. 

Auis, 

Une assemblée de l'association 
des adversaires du Pool obligatai- 
re sera tenue à Laflèche, samedi, le 
18 avril à 2 le, à la salle paroissiale 
Plusieurs orateurs distingués, entre 
M. D. art, adresseront la parole, 

M. et Mine J, B. Gaucher de 


Coderre sont en visite pour quel-ftant de reve nir encore, Elaient pré- 


ques jours chez M. el Mine Ernest 


TT TETE 


Etiquette Jaune Salada- BU la livre 
Etiquette Brune-Salada- 70c la livre 


“ “Fou ous frais des plantations ” 


à + Cehapper par ia fuite, Ia tou- 
Mme Chartes, Deaulljfours donné le spectacle du plus 


mes; privilège que les anges n'ont |chet, Délégué  Apostolique, déçlaratiôn sciences à: Rome Dupuis, re. M. “ Mie Charles Denull,Egrand'eourage ct d'un complet mé- 
= meme d'auverture par 1e BR P Archam- —Notre populaire chef de police, [fis, M. et Mme Toussaint Denul, {pris de la mort, 
au, S, 4. président des semaines . 7 rs per SIM HE Jalbert ot able Bra- | Napoié “ le Séraphine == RE 
Première Messe | sociales, et premier cours: Consti-| Le Giornale d'Halia, se référant à M, Aimable Bra- [Napoléon Deault, Mi { Séraphit 


tution de PEtat d'après Léon XJI, |A nouvelle de linstilution d’un 


connier ont été à Gravolourg par EDennll, Alex Deaull, et Mine Jos CES VEMPS 
ournal radio phonique de Ia sta affaires, la semaine dernière Cantin, père, Mlle DAT Me Ls :, 
TOR . “harvtre nèr , EPA "< g LA Lei . \ NE ve 
, k:! ppar Mgr Chartrand, vicaire géné- jou Vati 0} roit pouvoir vré- Mlle Régina Pépin de Montréal, | Haran, Mile Phiomène Ausan, M. DIFFICILES 
M. Vabbé. Emile Touchet chante sa première messe à Duck: 41 qu diocèse. tion du Soi ints Suivants: "1 ects de Mme Alfred Horviens est [los Cuntin, fils Mile Roscédené “ l HEth] 
‘anvrêés ii Ye , VE Ou oints $S ‘ , ‘ A L 4 . . ‘ as Lenipes ditt , : ! NT 
:Lake — “Mer “Desmarais, P.A., donne un magnifique ride deuxieme D cu tranamissions seront effet D'omenade à Laflèche pour |Cantin, Octave Martel, Nelson Glen ne " entier, . r Fa juni 
+ Bal et les citoyens, par le RP, + ° quelques mois. alter rt Ausan, de MeCord, M, k LS 
‘sermon de cifconstance —— Banquet, Gaudreaull, O.P. » | tuées pour le compte de 1 l'Académie l Lime Anna Perrey el M. Léon alere ACTE si d ue  vconemiser di renonvell mos 
. , ne . “alé sciences qui s'en ‘ à : Hot BR en teignnnt nes vieillés robes 
. Le soir, conférence: L'Etat et la pontifies ale de n connailre les re 00 fils, notre populaire opérateur Hasard Partridge, de la Ban ranées nes manteaux, mes hns n 
Une très impressionnante rôte immenses joies qu'éprouvent les pa | religion, par M, André Fauteux, an servira pour aire I s U fe lle cinéma, sont allés à Limeoriek, [que de Toronto. à &té appelé at lroinare ut colomer Lu sont lon plus 
s’est déroulée le jour de Pâgres,|rents dans ces heures solennelles. l'cien solliciteur général, sous la pré- sultats de ses études. les réduel  eré la semaine dernière, ‘ près de son père dangeureusement Êmes sone-vétenents, de ma sors ne 
à Duck Lake. Un enfant de «cite {Il invita ensuite les mèrés à prépa-|sidence  d' honneur de $. G. Mgr |—car ue vraie réda Le 1 ë le Mile Léona Lecourt, institutriee Emdade, 4 Yorklon, Sask, jours des teintures DIAMOND pour 
florissante paroisse y chantait sarer dans leur coeur et dans icur vie! Villeneuve, O0, M, L., évèque de Gra-|ée à cel effet — parleront sur les au couvent de Lafléche, esf ‘allée: mile, Goucti de Coderre, GE A Lettre et eolarier Ce gout ca pus 
prenière messe, Ordonné la veille [le sacerdoce de leurs enfants. Une! velbourg, découvertes scientifiques, on passer ses vacinces de Pâques àl Lacoureière de Ponteis étarent à] fcomomiques pare qu'elle ne man 
de Pâques, M. l'abb* Emile Fouchel | poigiante émolion ‘circulail encore — Ke L'inauguration devra avoir lieu Régina, chez son frère | {Laflèche pour Pâques, QUO Jar ve proauve dé hot pie 
nvoit réservé à iings J'hon. dans li issembiéc, quand Mgr Des- pendant Va semaine académique qui LS '° ot . San: oultats Qué vous totdent Fieis Do fait 
ARS TESCEVE à. CN OV ' AUS US l chai COMMUNIS E ET : déroulera du 12 at 19 : avrilamaist --Mlle Marguerite enepre ins- — Mme M AS ONeil el Mme los Vétenente pi : 
our de $a preu ère messe, Test marais gravit les degrés de Ha chai- N M Re LeTOUerR au ! bintrice Au couv } fée h nr | Frank O'Neil out lé à Moosetan si Hents patent miens que 
aussi te premies enfant de Duck lire el entama le sermon de cirecons- LIBRE PENSEE les heures d'émission n'oni pas en [ET e an couvent de Laflèche, de eur claques ut. neufs lorsque sont Lente niep Ja 
en Le nce © ‘are été établies lait en vacances, à Vangard, chez! PÊU se | } tebnbue DEAMOND, Cette teinture ne 
Lake élevé’au saccrdoce, lianeo, Avec aulorilé, éloquence. el core été établies. , À gt , 


: DE RE EENENNER : n 
es ve , # icli Vi. . , . , , ne mue meme À memes ee des parents et mis deb pan pe pasapie ques He dons 
Les fidèles se réjouirent grande-|Csprit sacerdétal, Té distingue Vi Que ecux qui voudraient voir dis | | l'abbé 3. A. Lalendresse ALPHONSE xHI Dune scenbur unie meme M le trtiénil 
. ue + : ve , , 169 . 4 se « 7 NV l, ‘ VD OA, "CSSS He op 
ment de ce bienfait que Dicufenire Général fit là génèse du prè- paraitre toute religion comptent | Re — { IERATEsSE, a ent Bel peer uit Cutant de 14 ans. Une 


leur avait réservé el se-firent unitre ‘atholique dans V'Eglise de Jé- Sur le communisme pour accomplir | LAFLECHE, Sask. 
pièux devoir de remplir le tempir sus-Christ, Exposant brillamment celte oeuvre destruclive, nous en a! ge RE nn pe | 
et même, faulè d'espace, de se pres}l vie du Ghrist, ordonnée AU SA vons une nouvelle preuve dans vel- 
ser dans le vestibule jusque sur le lut des âmes par l'enseignement, LT Géciaralion de linternationaie at maine dernière 
lrolloir, suivant avec piété les céré sacrifice et la prière, 1 Qt décou- os jipres- -penseurs prolétaires éta-lbrée dignement à Féglie ceile ane {SCMaIne derniere, 


| leiennenient vicaire à Willow. nue me 

Buneh et nouvellement nommé eur Alphonse NT na pas intention Enugent pas Le linje où encore ne je 
ré de EstÆnd, 4 rendu visite à! de Monie, Si la révélation qu Daissent pas transparent conne je l'ont 
La fôéte de Pâques à été cétélson confrère, M, l'abbé Lussier, la gronde à l'état tent dans on pars pautres Lntueen léles mierltent bien 
doit fui apporter une fin lragiques être appelées os pnelloures Lettre 


jure 6 aore, jet teinte DIAMOND 


monics ot les chants. ler du Prètre Dieu le rôle du pre “"[blie à Berlin, que publie le jour-{ née. Le R, P. Guy. QE FE, du vol- M, Arthur Walters est allé ren sipnense À NET ne eherelhera jabais pes qu note entlot se PC Quéhee 
Le Säneluaire respiendissait delire homme, puise Te niveau ut nal Sans Dieu: “Nous devons dé-llège de Gravélbours, cfliciait à un dre visite à une Walers ei con mes ET DURE TE 

ors d'uné joveuse el délicate paru- geste qui né os ! du ù dre lmontrér que l'Internalionäle des if messe et nous domna be er de! valeseence à Qu Appelle, ere 

ve, des reflets de riches ornements | LÉ, il ve Se SUD EL” " nbre S-penseurs ne peut exister qu'a | eirconstance et fut écouté ie ie De pussage à Lafléche à love) 

saverdolaux et des habits de tête confortantes Er es nue la ou vec fe mel d'ordre suivant: coni- serment. L'église ét ail remplie à sat casiont des fêtes de Piquess M ct! . LITE LIRE 

des enfants de’choeur, Les alé. | d'exoser à celui qu'il apDERE SOU TT qu classe révohitionnaire con-| pleine capacité, dans Bi toule où re TAme Conrad Soucis, M, Arthur No- | REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


filsspirite à pla, d'un Htre, Îlre le eapilal international, contre marquait  plusi rs de nos anis! bert, M et Mine Georges Dinnélie du 
circonstance re uplissaient la nef ul Le sermon ternriné, on sentait eu | les Eglises des diverses vontessions | profestunts. Le de join ui N ht de Plessis, MM, Lieoroes Gagné, tivor. 
élevaient les esprits dans une priè- leore une sorte de souffle surnalu- leonutre le fascisme: que celle Intér- [sous l'habiie et Û L ; re dé | ges 1 haneuf, et Dolard Cantin de 
re intense. rél qui frôlait les âmes et moul-}nalionale ne doil pas se limiter à | voué curé, M Pabhé Louis FAsunS Graveionra M el Mie Honoré Du 
k : , ichire gé- lait bien dés veux, jcertains pays européens, mais doit | nous chant la messe de Albert LL mélie, Menri Pieher, de Fir Moun 
Mar Desmarais, le As xicai Ù Des chants appropriés, au cours embrasser ‘le monde entier. Notre! Hoséwig, à quatre voix, 2. À. Bel lain, M et Mjue Paul Rivard, Mile 
nér al du diocèse, aécompughé ie Le u € SSE, rent vendus avec organisation anlireligieuse. libére- !eourt acconipagnait à Porgue. Les! Bernadette Démarais de Mevronne, 
“quelques membres du ele"sé, "AvaI Re u. ar les élèves des SS. de La Lra les lravailleurs de l'ivresse em- prineipaux sôlistes furent Mine Léo let Mine bDonal Bélisle de Glenthe 
pris, place au choenre se. seal ion, Les noles diserètes du poisonnée de la religion et délivre- | Brunelle,  Alna  Charlebois, Jean-{vorth, Mile Henriette Roncer: ay de 
A l'autel, le nouveat prit "e était violon sous les œoiets agiles de M.irara du joug des exploiteurs ceux {Louis Mérin, M. Pabbé LL Bussier, ET Aneroid, M. Arthur Bover et Jules, 

s par M. E. Morin, curé, el Masidia, se mélaient aux harmonies qui combattent pour la libération A. Beleourt, Léo Brunelle, Jos Ri-lJuaniste de Gravelbourg 
s HR, PP. Daigle ei Bissoanelte, de l'orgue que tenail, avec un SU A exploités. Nous luitons cote à! vard, Ovila Sicotie, et Noel Cantin. Mlle Etua Wilson, sténogr aphe 
0: lalent, la propre soeur de Péla, Mile côte avec les millions de travail. | Partie de sucre 7 de La Banque de Foronto, passera 

M. le curé Morin présenta, à Pé- Gilbert Touche. té de l'URSS qui se son! libérés Lest rare que l'on en voil dans Lheuis 


Juias ‘de Pâques et les cantiques de 
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vanités, e NAS VU gt NT el qui À Pissu de Ta messe, M. l'abhé de l'exploitation capitaliste el nous \ sul je Le on aie ï. Süsk., chez des parents ef amis, | EPAREZ 

ion ui avait “ » DE : î AIT { » _ à drien eleourt, on en vou- ' . . DFE 

avait Dppris à à l'estimer et à l'aimer, [Emile T onchet, se fit un délicat de- montrent le chemin; nous combat- {Mme ' ’ M. et Mme Joseph Cantin, M, LÀ REFPAREZ 

ME ‘ ‘ prmseure 0 TR TEE t, n ; . , 

est aujourd’hui le prêtre du Sei- voir de bénir chacun des assistants [== as el Mine Napolèon Daoust, M. Ocla- Nous vendons des matérious de hante qualité À des pris 


“he ee de voirs divins etlqui se présenterait à la balusirade UN 9 ve Martel, Mile Rose-Aimé Cantin, 
gneur avec des DOuNO de l'église, Toute la paroisse défila. NE E HEURE D HISTOIRE Jos, Cantin, Fils, ef M. el 


Î li P Ne raisonnables Labsesnous l'aire vos evmpies et vous “pat. | 
une puissanee Cx rao!t inair'e, uis, 
n à Le inidi, dans E salle paroissit- 


L FT T T EF 1]  Latlôcla . goer de Pargent, 
une tendresse El une émotion le, déc orcte av ee ‘une sôbrieté ‘du RE IGIEUSE E AR IS IQU Nu NUE a. dé e Paques ne 
N orth Star Lumber Co. Ltd. 


intenses, M. le curé évoqua tés dôu- | meilleur goût, une vingtaine d'in- se M. ef Mme Charles Daoust de Gra- 
, 2 
Cour à Prince-Alhert, 


un é ant : lie sé uvre ur ; . » ypan- ! 
ces consolations que eel'enfant pri- vilés jrirent plice avec Ha Famihe Répondant à une déli si pensée | l’architec a de laiise de Pau velbours, on y 4 chanté nos hon- 
: ‘ U L LU E] WU Ê s 4 a L2 . . “ , , 
vilégié. de son lroupeaut spiriluet | Touchet: Mgr Desmarais, M le eu- dre son Excellence Mgr Vi neuves neaux aples à r € l nes vicilles chansons canadiennes 


‘ ‘ blue res él =. prolon- D'où vient ki bonne qualité, 
lui avait toujours donñées et les [ré Morin, le P. Delmas, O, M. 1, M.[0. M. 1, la population de G ravel [ures: remit fhauehes, D dés con Snusa à qui mieux mieux, TEL: 2278 
‘ un Le ‘curé Houde, lés PP. Bissonnet- | ours avait, le jour de Pi âques au |gement des travaux qui demi A minuit, un ni nifique goûter int PE D 


te et Daigle, les FF; Pierre et Ange, soir, ‘le pl: isir de vivre une émou- rent du temps, du fa santé el de l ins 
dominicnins; le Dr Touchet et sx ranté heure d’ histoire religieuse et piration; autant de souvenirs chers 
famille, M. Hereule Gagner, et beau artistique, qui de la mémoire el des lèvres qu 
coup d'autres parents ‘et amis, Plusieurs prétrés du diocèse, les | prêtre-artiste tompuient dans | FL 
Un charmant banquet où l'abon- pères Oblats du Collège, les comi-|coeur reconnaissant ‘les puroissiens 
dance des els leur choix, les rs tmunautés relisicuses de la ville, les! Nous confessons n a pas une 

, les décorations des, tables, le fidèles très nombreux s'étaient ren-|suffisante connaissance des buaux- 
Splendid sâtean port tant en leltres | dus à la cathédrale témoigner au arts pour tenter l'appréciation d'u- | 
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Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gérant. 
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Petit Bottin du Monde Professionnel 


:-: “ON TROUVE SES BONS CONSEILS À LA BONNE ENSEIGNE” :-: 
VERITE DE LA PALISSE 


d' argent le “Quid Retribuam Domi- brêtre-artiste qu'est Mgr Maillard | ne oeuvre de la valeur je. eee qui 
” , “no”, se méêlaient à la bonne humeur | P D la reconnaissancè à laquelle | signale notre cathédrale à px mie 
s ol R la joic des convives. Des dis- lil s’est acquis un droit imprescrip-|ration des maîtres du peau ep vs 
cours furent prononcés par M. le tible et incontesté, , nous croyons savoir que Mer Mais 
r.Touchet, l'heureux père de l'or- Monscigneur l'évèque avait lui-!lard P, D, lui-meme: doi pros aai- 
donné, Mgr Desmarais, M. le cure même pris l'initiative de l’inaugu-| nement doter le publie ‘ un al nie i 
Morin él le Père Delnaë. Le Dr ration et de la bénédiction «les souvenir contenant la photographie | 
Youehet évoque des. souvenirs d'en Peintures nombreuses qui font “dede ses magnifiques peinture S, tte 
fance et des lrails intimes de la Sa cathédrale une des plus belles |compagnées du commente dur ji 
Le moyen le : he afide ct te plu [vie de son fils affectionné, mün- ‘le lOügékt-Canadien, voire de lA-{thentique de eh: rune d'entre e es. . 
efficace de soulager le rnat de dos et [tant la protection :de Dieu, visi- ihérique.” ue . Cette brochure ra accueillie avet 
tous les troubles des reins er de in ble et efficace, dans.la formation et ‘Peu d’ artistes ont de leur vi-| enthousiasme. . 
vessie est l'emploi des Gin Pills. Elles Je choix de ectte vocation sacerdo- [ant la consolation d'expliquer Nous espérons ne pas -'esser la 
rendent ja panié ne orne Qué tale, teur DEnRe aûÿ pris d'éle due modestie du vénét aie coférene 
Eur Tee poison he : E miulgré notre siècle bien matériel, l'eier ‘en affirmant qu'il remporta di 
consiste à filtrer les poisoas hors du.sang n NS qe oué qu NE se  passionnent encore pour JeS| manche soir lun de ses plus beaux 


vo ha macien , k . ee 
S0c la boîte chez tre pi ‘beaux-arts. Mgr Maillard P, D. succès oratoires, Mgr Maillard était 


ee était tout désigné pour aconter aux | dans son sujet et parla de l'abon- 
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Avocat, Procurcar et Notalra 


fidèles Je sens profond" de l'oeu-| dance du coeur. 


vre de sa vie, . T'donna d'abord l'explication du 
Son Excellence Mgr Villeneuve plan général qui présida "à la déco: 
à 0. M. E,, se fit l'interprète de lau- ration du choeur et de la nef. Moï- 


VONDA, SASK 


diloire et présenta  l’apostolique| seigneur avait eu l'heureuse idée ,, mme tement 
Notaire de. Cinq Diocèges. conférencier en termes élogieux|de faire de sa eauserie une leçon À. C. March & H. J. Fraser 9, Thos. RORERTSON, D.DS. 
‘courtois, où pérçaient un vif ac-|d'Evangile. Une brève ‘narration ‘ont le plaisir d'annoncer qu'ils pra- . 
PRETS A 512% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS son Excellence, dit à so peüplé sa replaçait chacun des tableaux dans tiqueront le droit sous le. rs # Dentiste 
(ans hypothèque sur les immenblen) cent de sincère admiration, Mon- son: cadre biblique. les principaux MARCH & FRASIN 4 Suite No. 7 Edifice Mitchell 
svigneur Maillard, P. D, visible-! épisodes de la vie de’ Notre Soi-| Suites 6, 7 et 8 Mebonalil Bloch. ". Hadlogeaphie des denta 
aux Diocèse, Parolsses, Communautés LE de la nient ému, remercia gracieusement | gnetr édfilérent devant nos yeux PRINOE-ALBERT, SASK. M TELEPHONE 2467 
| | Saskatchewan, du Manitoba et de FAlberta, joie, et Ltiaqua sans plus tarder son [comme sur une écrin magique, Si les. : 32 Téléphones Bureau: 1284 #, PRINCE-AUBIERT SASK. 
GOURFAU: 08, ÉUR ST-JOSÈLPH | QUEBEC sujet, Origines pénibles des colons! on y ajoute le verbe bien français j y ne 
° Téléphone: 2-4447 et 2-030$ ru il y a vingt cinq ans; premiers | que stimulaient le frais coloris des , 
pourparlers en vue de la construr-|peintures, de je féérique des eou- ", n 
tion d'une églises prévision daus|leurs, Palignement judiciéux des , 
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Ohambre 5, Edifice Banque Impériale ,, 
MEL: 2245 4 . Suite 103, Et, du théâtre Capltot 
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simétries ‘et linspiraliün mystique 
oo eu des per SOnnagses, on ne sera nülle- 


ment surpris du bienfaisant succès 
O d'une si religieuse et artistique chu 
‘ ee ; LD EGLISE serie, - 17 
de la Célèbre fonderie Paccard, d' Annecy-le-Vieux, |. sinedres ef Pspecttieux T0 nes 
Haute-Savoie, FRANCE, 


à Monseigneur Maillard, P,-D., notre 
Nous avons toujours en magasin À QUEREC, des cloches neuves. et dévoné curé, à Ia fois granil homme 
d'occasiôn. 


Ne i MACHINE, 1 Gloch brani d'oeuvre el, {rès méritañt prêtre-ar- 

ous avons aussi nne pour sonner les Claches en branlo, € ü endons avec an- 

qut est installée à .notro ntelter À QUEBEC. : tie Tous, nous ae eur. 
Catte Machine ést une merveille à tous les points de vne. xiété le comp ément t u 


Représentnis-Généraux av Canada qui déjà prend une valeur de” pre- 
2.0. Tourangeau 


PRINCE-ALRERE, + =  SASK, *, RUGINA. SAS. 


‘,, ., Lorna 


# | : G.B. HOWARD, D.DS. 
, M DENTISTE 
J. S. HATTON, LL.B. : ’ Hadiogeaphie des Dents 
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et'aux Ptats-Unls; mier rang dans l’histoire religieuse 
ot. nitistiqué ‘de l'Amérique’ fran- 
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…. Récit d'un Arménien évadé 


.… de la tyrannie des organisations se- 


7. Ja Russie, de la misère du peuple, 


Russe 


Le Martyre d 
POUR LE PATRIOTE 
On sait que le gouvernement ca- 


nadien vient d'interdire l’'entrer au 
. Ganada de tous produits Russes, Or 
‘ Voici que l'agence commercial s0- 
‘ havire, chargé de produits russes, 
viétique Amtong a annoncé qu'un 
Montréal, en dépit de l'injonction 
d'Ottawa, Amtorg et d'autres agen- 
ces ont prétendu que le travail dans 
la Soviétie était libre, plus libre 
que dans les pays capitalistes, 


voyé à Tiflis, Un juge de la Tehéka| nous tenions debout; c'était du 


mort, mais qu'il élai ‘gracié”, 
lui faire grâce, comme faire grâce{Le froid et la famine firent 
à tous ses camarades, c'était le-dé-] grand nombre de victimes. 
porter dans les eamps du travail 
forcé, 

“Ce fut un terrible voyage, dit- plus de ha 
il. Pendant le trajet, on ous fil les nuits dans des baraques au 
faire des halles dans les virages, [Planches disjointes. On 
On nous logeait dans les écoles, jusqu'à 1,500 personnes 
dans les étables, On nous obligeait 
à y entrer gelés, couverts de noise, 
sans nous faisser Ja possibilité ni 
de sécher nos vêtements, ni de man à 
ger quelque chose. Ces bâtiments] Pendant le trajet, | 
étaient pleins jusqu'au bord, et nous | £S amoncellements se 
élions serrés comme des harengs| Tous ces cadevres 


zone des forêts, il n’y 


Une revue russe “Dni” vient de sieurs points de la ronte, on voyai 
publier le récit émouvant d'un 
Paysan arménien évadé de l'enfer 
soviétique, Ii confirme les dires de 
cet ingénieur anglais, de passage 
ces jours-ci à Montréal, M. Clifford 


rassemblail là cenx qui mourraien 


qui fut engagé par le Soviets pour : 

; : sant: . [dans un fonnenu, Impossible de 

surveiller l'organisation de certai- ml temps et les enterrer 
w € bouger, [arrivait quelquefois! temps el les enterrer, 


nes industries, M, Clifford, déc.are ; . , 
qu'on ne pouvail pas sortir de ces 


élables et on était obligé d'v faire 
fous les besoins... TI v régnait une 
si mauvaise odeur, que nous préfé- 
rions rester dans Fr cour, mais les 
convoyeurs Be nous le permettaient 
pas et il nous fallait, jusqu'au ma 


; : : sur plusieurs points du parcours 
de la situation tragique aetnelle ce l P 


que l’on ne peut se faire une idée à 2 


mellait sur le dos de ? à 2 
crètes, et que le plan quinquennal, 
oeuvre de quelques ulopistes, esl 


. voué àu désastre certain ef pro- fl \ £ 
chain ‘ tin, rester debout où à genoux dans Travaux forcés 
‘ une saleté ef une atmosphère hor- 


La vie dans les camps rible, Puis rendue dans les forêts du 
dans des baraques. Les 


Amonc{lements de cadavres! «ans des 1 j 
niers" étaient si 


L’évadé arménien yaconte, ut, 
ses souffrances dans les camps fto- 
restiers du Nord et en Sibérie; ce 
qu’il a vu de l'asservissement tra- 
gique de milliers de prisonniers po” 
litiques; du massacre en masse de} 
inulheureux qui tentaient de fuir.’ 


Trés tôt le malin, on nous ali- 
gnait, on faisait appel el... en rou- fautres et obligés de dormir debout! 
let Par la mème voie, 150,000 dé- TEL le travail! Les “administrateurs” 
portés étaient déjà passés... Dieu des camps, des criminels de droit 
seul sait qui put ou non aller jus- commun el des Tehékistes les 6bli- 


ON TROUVE SOUVENT 
D'ÉXCELLENTS 


AuronomiEes ÜUsacés 


Voyez le dépositaire Ford quand vous 

voudrez un AUTOMOBILE USAGÉ. Il a 

acquis. en troc. d'excellentes voiiures, et 

vous offre un vaste choix de marques, de 
modèles et de prix. 


| VOICE COMMENT VOUS PROTEGE 
LE SPILINCIPE" DE LA JAISON FORD 
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VOUS êtes certain de trouver, ment neufs—d'autres ont roulé 


dans l'Automobile Usagé vendu fort longtemps. 11 y en a donc de 


par un dépositaire Ford, les tous les prix, selon leur marque 
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mêmes excellentes qualités qu’il et leur état. 


vous offre dans un automobile 


Avant qu’un Automobile 


SAN 5-RUT 


neuf. L'équité est le principe , 
ô Ju . Usagé soit offert en vente par un 
qui régit toutes les transactions Vue 
Ford dépositaire Ford, des mécani- 
or Li] 


ciens d'expérience lui font subir 


AR remur d EE 


: 7 # 
Les Automobiles Usagés offerts un examen minutieux et le 


ete nr 
STE ARE 7, 


en vente par les dépositaires meltent en bon état de fonc- 


Ford ont été troqués pour des tionnement. 


Fords neufs. Leur valeur n'ayant 


Le commerce du dépositaire 


pas été majorée à ce moment,, 


+ 
le prix que vous devez verser ne Ford progresse proportionnelle- 


CS 


ment aux services qu’il rend aux 


l’est pas non plus. 


automobilistes de son territoire, 


La déduction effectuée par le 


Ïl sait que vendre des automo- 


dépositaire Ford a été déter- 


biles usagés de bonne qualité 


DRE ES Aa nm 


minée par la valeur réelle de 
l'Automobile Usagé. 
vous est.revendu d’après le 


aura pour résultat d’augmenter ‘ 


Celui-ci 


ses ventes de Fords neufs. Il veut 


avoir non seulement votre clien- 


même principe. 
tèle mais aussi votre confiance 


LesAutomobiles Usagésvendus 
par les dépositaires Ford repré- 


et votre estime. 


Ainsi, quand vous voudrez un ' 


sentent plusieurs marques et 


bon Automobile Usagé, allez chez 
““Ilne 


fera pas pencher la balance”. 


‘ nombre de modèles divers— 
Certains 


d’entre eux sont comparative- 


ouverts ct fermés. Jui en toute confiance. 


F0 


PQ EE 


FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED 


lui déclara qu'il meritait bien la surtout pour les citadins qui n'a- 
Mais }vaient pas habitude d'aller à pied. 


Quand nous arrivâmes dans Ja} “ 
avait mème !s'approchait pat 


meaux, ef nous passions 


entassait | 11 US 

dans des/pilance, C'étaient des poissons &- 
: nriñe ; jetai an: 

bâtiments prévus pour 500. Sur plu| variés que lon jetait dans celte 


des morceuux de corps humains, On 


et c'est ainsi que|se tenait Je chef 
formaient, | Avec sa canne, il arrêtait chaque 
atlendaient | homme qui passait avant de le lais 


comine 


qu'on puisse ereuser le sol, au prin | Fes oi Fou pour 
ssames la! Marcher sans bâton, leurs, jambes 


J'ai vu des imilliers de cadavres 


notre voyage dura 15 jours, On nous 
pouds 
(de 32 à 64 livres) de pain el de 
hareng; nos vivres pour la route.” 


Nord, cette masse &tait distroibuëc 
“prisun- 
nombreux qu'ils 
élaicnt serrés Les uns contre les ise bien que le nombre des fuyards cher 
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eme 


geaieunt à préparer trois mètres et 
demi de bois, c’est-à-dire abattre 
l'arbre, enlever les branches, équar 
di- 
mentions convenus et porter le tout 
à certaine distance! Une défaillan- 


ri le tronc, scier selon Îles 


ce était punie par la diminutio 


de la ration! Et le soir, en rentrant 
1 fut arrêté par le Guépcou, aceu-} qu'au bout. Beaucoup d’entre nous! an camp... Lisons plutôl:. 
sé de conspiration, lorluré et en-[tombèrent malades, A peine si nous Ft 


r, Aux baraques 


n 


juarmile commune, Un chien 


X 
fumé n'aurait pas voulu 


mn 


{marmite et dont on faisait une sou 


tidans nos lraque 
du baraquement 


ser pénétrer. De nouveau, 
la première: fois, nous pré 


nuit 


dos. Impossible d'échapper à la 
vermine, car on ne pouvait aller 


faute de place.” 


* Fuyards et déportés 


Avec ce régime infernal, on pen- 


était considérable. Ceux-ci étaient 
le plus souvent poursuivis et Hi- 
vrés à la Tcheki par les paysans 
des villages voisins, parce que pour 
chaque capture, ils recevaient 
16 livres de farine, Les fuyards é- 
laient exécutés sans merci et ce, 
par centaines toutes les semaines. 

“Un jour, trois hommes s’enfui- 
rent. Hs s'égarèrent dans la forêt 
et souffrirent terriblement de la 
faim. Ils se mirent à deux pour 


memes 


—Un appel à la province 


Tous les journaux de langue fran 
caise du Dominion ont souligné 
l'odivux de Hi.légistation scolaire 
votée récemment à Régina, el on! 
protesté avec indignation contre ce 
nouvel attentat aux droits de la mi 
norité canadienne-française. Nous 
les. remercions vivement 'de la svnr- 
pathie qu'ils nous ont montrée dans 
les épreuves qui nous assaitient. 

Nolre situalion, quoique grave, 
n’est d'ailieurs pas sans espoir, 
1 uppui 0j que nous avons reçu 
chez les catholiques de langue atie- 
mande, et chez un très fort groupe 
de cainoiques de langue anglaise, 
est pour nuits une puissante Conso- 
lation, Dernièrement encore, Ia 
Norch West ieview, de Winmpeg, 
journal cathoiqüue de langue an- 
gtaise, flagellait M. Anderson en ter- 
:mes très énergiques. Get esprit nou 
veau, cette union des catnoltiques 
que nous un valus les agissements 
ue M, 4 .derson, nuus laissent espé- 
rer ‘des juurs meileurs. 

Nous avons cependant, et p'us 
que jamais, besoin de la province 
ue Québec, C'est elle qui est la pro- 
icetrice naturelle des minorités ca- 
nadiennes-françaises disséminées à 
lavers je Dominion. Son influence 
est considérable, Aucun gouverne- 


sans elle, I Jui. appartient de mun- 
trer de façon non équivoque, non 
seulement par , des phrases mais 


‘par des actes, qu'elle ressént les at- 


laque, de monsieur Anderson, el 
que: -les mesures. .anti-françaises 
adoptées sur les rives de fa Saskat- 
chewan, résonnent douloureuse. 
iment sur {es rives du Saint-Lau- 
rent, : 
‘Au point de vue purement cons- 
ititutionnel, il n’y a pas de. doute 
‘que nous sommes -désarmés. Nous 
| pouvons regrelter que les Pères de 
{la Confédération aient laissé aux 
| provinces le contrôle si absôlu de 
{l'éducation sans songer à garantir 
‘les droits linguistiques des minori 
Ilés, mais nous: n'y.pouvons plus 
vien, -: oo 

Seulement, il serait peut-être bon 
de rappeler aux pravinces anglai- 
ses, et spécialement à monsieur Au- 
derson, que la province de Québec 
possède les mêmes droits que ïes 
autres provinces en matière d’édu- 
cation. C'est-à-dire que, si la Sas- 
katchewan a le pouvoir de légiférer 
contre l'enseignement du français, 
Québec possède également le droit 
de légiférer contre lenscignement 
de Panglais, 

Il serait bon surtont de montrer 
que Québec sait se souvenir et ne 
pardonne jamais des attaques dans 
le genre de celles dont monsieur 
Anderson se rend coupable contre 
notre langue. Quand nos adversai- 
res se rendront compte que ces at- 
laques sont toujours fatales à leurs 
auteurs, arrivent même à éclabous- 
ser leurs amis, ils y. regarderont 
peut-être à deux fois avant dé nous 
attaquer. se 

Aujourd'hui, on enlève à nos ins- 
tituteurs le droit de païler fran- 
çais à nos enfants durant la pre- 
mière année d'école. C'est-à-dire 
qu'on devra parler seulement l’an- 


“On nous arrêta devant les bara- 
quements. Des nrarmites remplies 
d'une soupe de poisson furent ins- 
tallées dircetement sur la neige, On 
groupe de 10 et 
on mangeait en se servant de Ja 


af- 
de celte 20,000 hommes envoyés aux bords] Londres. 


pe. Après cela, on nous fit entrer 
ments, À la porte 


les uns debout, les autres à 
genoux. Les plus habiles se glis- 
sant dans les châlits supérieurs. On 
s'endormit sans se deshabiller, a- 
vec des vêtements humides sur Île 


dehors à cause du froid et a l’inté- 
rieur, on ne pouvait se deshabiller 


La question de la Saskatchewa 


went ne peut durer bien longtemps | 


Es 


tuer le troisième eamarade et pour 
le manger... Avant ‘ainsi repris 
marche et enfin, le treizième jour, 
ils trouvèrent une route qui les ra- 
mena à notre camp. Trois jours 
plus tard, on nous apprit qu'on les 
avait fusillés pour avoir mangé la 
chair de leur camarade.” 
On conçoit ainsi que les pertes 
humaines sont effrovables, Mais 
les “cadres” sont vite remplis. Le 
à Guépeou ne chôme pas. Chaque 
jour, arrivent des caravanes de pri 
sonniers politiques pour remplacer 
les défections, ‘ 
“En juin, on envoya une équipe 
uous remplacer et on nous ramena 
à Kotlas, Nous apprimes que sur 


n 


de Ia rivière, 8,000 seulement €- 
taient revenus. Les autres avaient 
été exécutés, ou s'étaient noyés, ou 
avaient succombé à des cépidé- 
mies, ou s'étaient évadés, Dans le 
camp de concentration voisin du 
notre, 26,000 déportés périrent. 
Ceux qui revenaient, étaient at- 
teints du scorbut: ils ne pouvaient 


étaient devenues bleuñâtres, beau- 
coup avaient perdu foutes leurs 
dents”, 


Conclusion 


Et voilà cominent les choses se 
passent dans la première “Républi 
que Socialiste ‘’du monde, Toul 
cela au nom de l'humanité, de 14 
liberté et de la fraternité des peu- 
ples! Et voilà aussi comment les 
“camarades” russes traitent leur 
peuple et peuvent ainsi nous arra- 
nos meiueurs marchés d’Eu- 
rope, amoindrit considérablement 
notre exportation, et par ricochet 
a prospérité de POuest, et avilir 
complètement le prix de notre blé; 
:ela au détriment du bon ordre é- 
conomique, au nom d'une civilisa- 
tion dérisoire! Mais, comme le dit 
M. Clifford, tout cela n'aura qu'un 
temps, Les Sovielts approchent de 
Pabime, et tant mieux pour lPhu- 
manité et l'honneur des civilisés. 
Paul BOCRDY 


La portée de la dernière manoeuvre Anderson — Dangers 
pour l'avenir — Le français continuera de s’enseigner|Cessent les démangezisons de 


de Québec 


glais à ces jeune, enfants de 5 ou 6 
ans qui n'en connaissent pas un 
mot. Demain, irès vraisemblable- 
ment, on nous enlèvera l'heure de 
français qui nous reste dans tous 
les autres grades, Nos adversaires 
‘ae resteront pas à mi-chemin, PD'a- 
vance nous en prévenons la pro- 
vince de Québee, espérant que lac. 
liun énergique de ses chefs sera 


Nouvelles 


Représentation de la Saskrat- 
chewan à la conférence 
d'Ottawa 


Les hon, M. A. MaePherson, pro- 
cureur provincial, et M. W. Smith, 


ministre sans-portefeuille, repré- 
sentèrent le gouvernement de la 


Saskatchewan à la Conférence en- 
tre Je Dominion et les gouverne- 
ments provinciaux au sujet des 
questions constitutionnelles soule- 
vées à la Conférence impériale de 


Bureau de placement 

Durant les quatre semaines, se 
terminant le 28 mars, quelque 2,- 
954 personnes ‘se sont présentées 
au bureau de placement du gouver- 
nement pour obtenir de l'ouvrage. 
De ce nombre, 2316 furent placées. 
Moose-Jaw a réussi à donner du tra 
vail à 802 des 932 chômeurs qui 
firent application. 
x 


Statistiques vitales 


Le rapport des statistiques vita- 
les, publié par le département de 
la Santé publique, donne le résul- 
tat suivant, pour le mois de mars 
1931: naissances, 1,830; mariages, 
469; mortalités, 585, en Saskatche- 
wan, Le cancer est en deuxième pla 
ce comme cause des mortalités du- 
rant ce mois. 55 sont morts de cette 
maladie, 


X 


La session de Québec est 
terminée 


La quatrième session de la dix- 
septième législature de Québec 
s'est terminée la semaine derniè- 
re, Serait-ce la dernière avant les 
élections provinciales? S'il faut en 
croire les journaux, le gouverne- 
ment libéral de la province en ap- 
pellerait aux électeirs au cours du 
mois de juin prochain. 


l’eczéma promptement 
.….Sootha-Salva intrigue une mumar 


Mon béhé souffrait d'un mauvais 
eczéma, Mais aussitôt que je le soi- 
gnai avec le Sootha-Salva il arrêta de 
se gratter et aussi de pleurer, Son 
teint redevint clair sous peu, Mine 
J, Laurence. ‘“Sootha-Salva met fin 
aux démangeaisons immédiatement, 
Chez tous les pharmaciens. 


4 


de nature à faire réfléchir nos A A A A UE M M ME 
| suuvernants provinciaux avant | < 
qu'ils n'ailfent plus loin dans fa: Lorsque vous manquez d'arti- 


“cie de Pirrusces et de la persé- | 
cution. | 

Quant à nous, quelles que soient 
les mesures que l’on puisse voler, | 
nous continuerons à faire ensci-: 
gner à nos cnfants les deux langues | 
officielles du pays. Notre langue a 
subi d'autres attaques: elle ne s'en 
porte pas pius mal. Elle traversera 
cette crise comme elle a traversé 
les autres, et elle s'enseignera long- 
lemps encore aux pelits Canadiens! 
de Ja Saskatchewan après que mon 
sieur Anderson et son ministre 


Bryant seront disparus de, a scè- 
ne politique. 
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ane tinen san: 


TED. MATHESON 


FIMITÉ D 
Î 
Adjoignant Banque Royale 
TEL. 3057 RUE CENTRALE 
Complets pour: hommes faits 
ser commande 
Echantillons chaisls de pre- 
mièro qualité 


Atelier Métallurgique 
Machine Moderne 
Appareils Electriques 
les plus récents 


Envoyez nous vos magnetos généra- 


teurs, ete, nous portons attention 


spéclale aux ordres par ln poste. 
1 


. GROSSER & 
GLASS, Ltd. 


Si — iîme rue Onest 


ENCOURACEZ 
ES ANNONCEURS 
» - DU “PATRIONE" 


f 
f 
ÿ 


g 
Ë 
$ 
#. 
ÿ 
f 
f 
ù 


cles de pharmacie, il sera de vos 
tre avantage de visiter l'un de 


nos magasins, une att-ntion spé- 
clue aux prescriptions, ainst 


qu'aux ordres par la poste. 


_ 2 MAGASINS 


ROWE'S 


Drur S'‘ore 
AGjoyant, magasin Ramsey’s 


SABUUAUALMRV 


ROWE'S 
Central Drug Store 


Adjoyant, Bureau de Poste 


g 


PRINCELALBERT, 


_: NOTRE SPECIALITE 


Ne manquez pas d'avoir nos 


prix pour tout genre de répa- 


rations d'automobiles et. trne- : 


tours . 


n 
+ 


Tout ouvrage rbsôlument gun: 
[ éantjj- Nos prix sont des plus 
…: . Falsnnnabies 


LOUIS 


|. . REPAÎR SHOP 


à Baribeaun Frères 
L 1008 — fière avo ©. 
PRINCE ARRET, SASK, 


9 ; 
: 


ee 


Le Semoir “Cockshutt" cons- 
truit d'acier munit de “Hyatt 
Roller Beering” et graissé par 
“Alerte” vous aidera à di- 
minuer le coût de production 
en plusieurs manières ‘ 

Sur domande tous enseignements 


vous sera envoyés sur Co famens 


FD | 
Fe ame 


@ D: ler re 
. MACHINES AGRICOLES 


919 —> didmo ave, Oucsé 


PRINOMATTIET 


sasx. f | 
anauunamaanas | 


=: 


Annonces 
Classifiées 


Ke pafement dott toujours 
accompagner Ia cople de l'an. 
nonvce; sinon cille ne sera pa 
insérée, . 


TARIE: + 2 sous mar mnt 
Minimum, 50 sous pae insertion 


DIVERS 1. 


AUTOMOBILES A VENDRE À SA- 
CRIFICE: — 1 Marmon, Victoria 
coupe, 1 Hudson Six, modèle de 
l'automne 1929, comme neuf, Ponr 


informations s'adresser ‘A ‘ boîte 
J. L. G. Le Patriote de l'Ouest. 
ÿ ‘ &1-7-C 


OR 
UN BON FORGERON ëherche une 
forge à louer ou une place dañs une 
forge, il accepterait aussi sûr une 
ferme pour faire les deux. S'adres. 
ser à Boîte 5, Le Patriote de l'Ouest 


LUNETTES, 8.00 garanties, bar cor. 
respondance. Pour 


Est, Montréal. 


MEDECIN DEMANDE Médecin bi. 
lingue et catholique bratiquäntf de 
mandé pour la paroisse et district 
de Marcelin, Sask, Ecrivez} pour 
renseignements au Patriote de 
l'Ouest, Prince-Albert, Sask,. Boite 
2 LL, 6-C 


ER RES 
À VENDRE: Atelier à bois ou'à for- 
ge absolument bien outillé; aussi, 
contigue à l'atelier, maison à six 
chambres, Conditions: paiement mi 
nime d'avance, balance à bons ter- 
mes, Tout l'outillage est en: vonrs 
séparément. Chas Williams, :Mont- 
martre, Sal, ‘ : n 6.C 
DRE LL RS 
Uay LEMANDE des oursons, l'jeunes 
renards, À vendre des renards, vi- 
sons, chat sauvages, martres, fu- 
rets, orès africains, pigeons,. lapins, 
etc. A. Guilbert, Petersfield, .Man. 
77 6-9-C 

-_ mere Loumetasees ET ES 
UNE VBUVIE de 39 ans désire:se pla- 
cer pour $16.00 à $12.00 par mo:s. 
S'adresser ua Patriote, Boîte 1 
6-C, 


TABACT TABAC! 


TABAC naturel cangdien, 12 variétés. 
TABAC haché, mélange doux exé- 
cuté sur dmmande. Cigares diffé-. 
rentszs marques, ° ° 

Liste de prix et échantillons 1-20 
10c. Un joli hachoir à tabac donné 
gratis avec toute (},mmande de 100 
livres et plus, valeur $1.00, Adres- 
sez: J, J, Garequ et Fils, Saint- 
Véoch-de-PAchigan, Oué,  44-°-C 


an NN 


DELICIEUX . oo 
ET NUTRITIF : 


LE PAIN 
. NASH”. 


Voilà ce qu'est notre pain riche ‘com- 
me le beurre, doux comme une noix 
Nous gardons toujours un choix * 
infini des plus fines pâtisseries. 
Nous Jlivrons à domicile . 


NASHS BAKERY … 


1028 — jère ave Ouest . 
PRINCE-AILBERT * .…:  SASK. 


Sn 


ere 


Nous Nettoyons a 
Nous Pressons::.- *. 
Nous Réparons 
Nous allons chercher et 
* Jivrons 


OUVRAGE GARANTI 


CANADIAN 
CLEANERS 


Urban F, Russell, Propriétaire : | 


Teléphone 2880: 


16 — 10ème rue 
Prince-Abert. °° .$ 


RTE 


äsk.' 


ouvrage qui nous est con 
fié pour réparations de 
MAGNETO - :…. 
GENERATEUR * 
BATTERIES 


d'automobiles GRATIS ‘ 
Telephone 28077 


SMITH 

# Auto-Électric 
É Colin; Central Ava ot 1 4 
É Prinens ATHoTé sask, À 


OÙ. Ai OR UE, Si Si OR OR OR: 


este 


= SU A EG M © 


LS 


# 


te, 


L iiome rue 


L'ER R, 


; 


rer een 


Ha oo 


. places. C'est grâce aux livres, aux 
“quotidiens et autres, rédigés dans 


‘ d’origine française peuvent satis- 


‘ture d’écrits hétérodoxes, la foi de 


cs 
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CE 


UNE GRANDE FORCE 


CATHOLIQUE ET NATI 


Lo Mer L.-A. Paquet de l'Université Laval 


Suite ment dénoncés par les papes. L’en- 

Cette haute sollicitude de Rome |seignement de l'Eglise sur ce point 
“pour notre peuple, n'est ni sans|est bien connu..Tout récemment 
fondement hi Sans opportunité.  |encore, dans sa magnifique ency- 

Séparés de la France avant la |clique Casti Connubü, S. S. Pie XI 
Révolution, nous n'avons guère su-| croyait devoir s'élever contre ce 
bi les atteintes de cet effroyable cagenre d’unions  catholico-hétéro- 
taclysme. Francais, chez nous, est | doxes (favorisées, on le sait, par la 
en quelque sorte synonyme de ca-| communauté de langue. anglaise) : 
tholique. I est constant que par-|“Il arrive difficilement, fait obser- 
tout où un essaim des nôtres se|ver le Saint-Père, que le conjoint 
fixe, c’est un.foyer de catholicisme | catholique n’en subisse aucun dé- 
actif, aussi bien que de forte nata-|triment ; et il n’est pas rare qu’il 
lité, qui surgit. Et, parmi les|en résulte pour les enfants de dé- 
moyens humains qui protègent ce|plorables défections religieuses, ou 

oyer contre les infiltrations anglo! du moins, un glissement rapide 
brotestantes, la langue maternelle! vers ce qu'on appelle l'indifférence 
tient sûrement l'une des premières | religieuse, si proche de: l’infidélité 
et de l’impiété,” ., 

Ces raisons nous persuadent que, 
dans notre pays biütingue, la force 
veritable du cathoïicisme repose, 
pour une très large part, sur le 
maintien et la diffusion de la lan- 
gue française : de cette langue qui 
a fondé et fait prospérer nos pre- 
mières Eglises, qui a établi, déve- 
loppé et fait rayonner au loin nos 
| ‘premières Universités catholiques, 
fort.article intitulé “La Langue garlet que parlent actuellement, au 
dienne de la Foi” (6), le regretté | foyer, près de trois millions de ca- 
Mgr’ Lindsay développait avec contholiques eanadiens, 
viction [a thèse que nous soutenons!  Æt, s’il est juste, s’il est conforme 
ici, Et, fout en-faisant. remarquer {aux lois de Phonneur chrétien, de 
qu'il ne saurait y avoir de lien es- | respecter en tout les positions légi- 
sentiel entre la langue et la croyan-!timement acquises par des frères 
ce,;‘il montrait clairement quel ap-! d'une autre origine que nous esti- 
pui précieux, dans le cas surtoutimons et que nous aimons, nous 
de certaines ambiances particulié-'croyons, d'autre part, souveraine- 
rement dan“ereuses, le parler ma-}ment désirable que, dans le gouver 
ternel prête, de fait, au catholi-, nement des âmes; l’on accorde à la 
cisme (7). langue propre de la majorité des 


‘revues, aux journaux catholiques, 
cette langue, que nos compatriotes 
faire leur curiosité intellectuelle et 
se.tenir au courant des idées et des 


‘faits sans compromettre, par la lec 


leur baptême, . 
: 1 y a près de trente ans, dans un 


H'storiquement  ,psychologique- fidèses le rang qui lui est dû. 
ment, le parler franco-canadien! ! Eglise, par l'organe de ses pre- 


miers Pontifes, ne demaude-t-elle 
pas avec insistance, dans Pintérêt 
suprême de la foi, la création de 
clergés indigènes ? On ne saurait 
prèter trop d'attention à ces paro- 
les très significatives de Benoit 
XV (8) : ‘est nalurel que de cha- 
que peuple sortent des ministres 
sacrés, en qui leurs compatriotes 
recannaissent des maîtres pour 
leur enseigner Ia loi divine, des 
guides pour les conduire dans la 
voie du salut” (9). 

: Mù par cette doctrine ‘d’une sai- 
ne et pénétrante psychologie, no- 
ire très :vénèré : cardinal-archevé- 
que-écrivait Jui-même, il n'y a pas 
longtemps, à propos d'un séminaire 
ruthène : “La sainte. Eglise s’est 
toujours appliquée à donner à ses 
enfants, seion la. diversité des ra- 
ces et des nationalités, des pas- 
teurs capables de comprendre non 
seulement leurs langues maternel- 
les, mais encore les aspirätions de 
leur âme: Le prob:ème de Faposto- 
at catholique trouve sa ‘solution 
dans la création d'un clergé indi- 
gène où national. Ainsi, les prêtres 
sortis des rangs. de leurs compa- 
triotes, pénétrés des mêmes tradi- 
tions et connaissant leur mentalité, 
trouvent plus facilement qu’un 
étranger le chemin de leur esprit 
et de leur coeur” (10). 

Le lécteur averti n'aura pas de 
peine à faire, selon les circonstan- 
ces, Pappucation de ces 
cipes (11). 


porte avee lui toute la sève de la 
France de saint Louis. Il est, pour 
nos gens, le véhicule reconnu, el 
traditionnet, des grandes idées re- 
ligieuses qui ont fondé, sur l'adhé- 
sion aux doctrines immuables du 
Siège apostolique, l'Eglise ceana- 
dienne, Impossible, nous le regrel- 
tons, d'attribuer les mêmes avan- 
tages‘pratiques à la langue par la- 
quelle lhérésie saxonne et. le maté- 
rialisme américain déversent quo- 
tidiennement, avec. une publicité 
inouïe, dans tous les milieux'anglo 
Phones: du Canada et des Etats- 
Unis, une. masse terrifiante de men 
songes, de sophismes, de préjugés, 
d'erreurs ogmatiques, morales, s0- 
cialés, de toute Sorte et de toute 
portée ec 

"On: nôus répondra que certaine 
littérature de France n’est pas, non 
pls, pour notre peuple, sans dan- 
ger, Nous l’avouons. Mais ce dan- 


vent suifire, dans la presque tota- 
lité des cas, pour le combattre ef- 
ficacement. 

‘Uné auire observation impor- 
tante; que l'on a souvent faite, el 
qui est'juste, c'est que, dans nos 
paroisses où règne la langue fran- 
çaise, les jeunes catholiques trou- 
vert dans les relations créées et 
.circonscrites par cet idiome, une 
barrière et une sauvegarde contre 
les: mariages mixtes si vigoureuse- 
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prin- 


En accord, avec les données que 
nous avons établies, nous nous ré- 


jouissons, certes, de toute notre 
âme du bien immense, incalcula- 
ble, opéré par des légions de pas- 
teurs de langue anglaise dont l’ac- 
tivité s'exerce dans les milieux an- 
glophones de l'Amérique du Nord, 
selon les besoins ct le caractère 
des populations qu’ils ont Ja tâche 
‘| d’instruire et de sauver, 1 faut sa- 
voir placer, bien au-dessus des ri- 
valités de clocher, de langage et de 
race, les progrès et la gloire de 
l'Eglise de Jésus-Christ dans le 
sein de laquelle tous les enfants 
d’une même adoption divine sont 
des frères, 

Toutefois, ici, de faciles préjugés 
se créent qui peuvent prendre cou- 
leur d’injustice et désorienter les 
meilleurs esprits. 

On, a déjà noté, et très opportu- 
nément, croyons-nous, avec quelle 
facilité surprenante nos ‘prêtres 
franco-canadiens, dans les endroits 
bilingues où lPautorité leur assigne 
un ministère à remplir, savent au 
besoin manier l'anglais, et avec 
quels fruits abondants ils le font. 
L'expérience a prouvé que ni leur 
origine, ni leurs traditions, ni leur 
parler, ne les empêchent d'inspirer 
à un nombre considérable de pro- 
testants une confiance pleine et 
sincère qui leur permet d'aborder 
avec eux, de la façon la plus enga- 
geante et la plus efficace, le pro- 
blème religieux. 

D'un curé canadien-français, zé- 
lé et pieux, en relations, l'été, avec 
des villégiateurs de toute croyance, 
nous recevions naguère cette con- 
fidence très consolante que, dans 
l’espace de quelques années, il a cu 
le bonheur de coopérer à l'instruc- 
tion et de présider à l’abjuration de 
quinze ou vingt convertis, , 

Un relevé de ce qui se passe, en 
matière de conversions, dans di- 
verses régions gouvernées par des 
chefs spirituels de langue fran- 
caise, mettrait sous les yeux des 
statistiques du plus haut intérêt et 
d’une large signification religicuse. 
C'est ainsi que, depuis huit ans, 
dans un seul diocèse de la provin- 
ce ecclésiastique de Québec, plus 
de quarante personnes, sous lac- 
tion apostolique de Pévèque et de 
ses collaborateurs, ont renoncé à 
Phérésie ‘pour entrer dans le giron 
de l'Église catholique, 

On ne saurait, assurément, con- 
tester ce que nous avons tenu nous 
même, plus haut, à bien établir, sa- 
voir, l’extrême utilité de certains 
moyens secondaires, dont la grâce | 
divine se sert, comme d'instru- 
ments, pour atteindre et pour tou- 
cher les âmes égarées. Parmi ces 
moyens, nous l'avons dit et redit à 
la suite’ des premières autorités ec- 
clésiastiques, il faut compter Îles 
sympathies créées par la commu- 
nauté de sang, de langage, de cou- 
«umes, de mentalité, Néanmoins 
(et c’est là une chose que lon ne 
remarque peut-être pas assez), la 
prière — la prière fervente, con- 
iante, assidue — par laquelle les 
secours de la grâce s’obtiennent, 
reste et restera toujours la suprè- 
mc ressource dont les pasteurs- 
apôtres, à quelque nationalité qu'ils 
‘ poaruennent, et .quuique sangue 
qu'ls parlent, disposent. L, 

D'autre part, la place que 2 2 
diquent ‘pour leur Janguc' maltvr- 
nelle, dans la distribution des car 
ges et des bénéfices de PEglise, 
olus de trente évèques franco-cana 
diens et acadiens, ne peut être sé- 


se sont rendus à Odessa pour ns- 
sister à une réunion de prêtres pré- 
sidée par S. G. Mgr l'archevèque de 
Régina. 1 


J, E. Demers, Mile Yvonne Ecarnot, 


: pables? 


emmené 


Les Centres Franco-Canalïiens 


cmt nu 4 


& a % Cinquième année préparaloire 
| MONTMARTRE, Sask. | | 1. Pourquoi devons-nous avoir re 
= mem fe gret de nos péchés? 15 ‘ 


2 Qu'entendez-vous par  occa- 
sions prochaines du péché 15 
3 Suffit-il d'être exempt de pé- 
ché mortel pour reccvoir avec 
abondance les grâces de la Ste 
Communion? 15 
Que faut-il faire après Ja com- 
munion? 15 


—Les dames Patronesse du Cou- 
vent ont servi leur second thé, au 
couvent, dimanche après-midi, le 
5 avril. Elles remercient chaleureu 
sement tous ceux et celles qui ont 
contribué de leur obole pour sub- 
venir aux besoins de nos bonnes! 4 
religieuses et de notre couvent, 


—La Révérende Mère Supérieure | 5 hésitez la prière “O Por et 
du couvent, après une maladie de! très doux jésus......7 2 | | 
sept mois passés à l'hôpital de Ré- | ô Donnez deux raisons pour les- Graau meilleur DarCce que 


quelles nous devons obéir à 
tous ceux et celles qui ont îe 
droit de nous commander, 

Est-ce un péché de ne pas ve- 
nir au catéchisme Île dimanche 


gina et à Wauchope, est venue pas-| 
ser quelques jours à notre couvent, 
Vendredi après-midi, M. le curé et 
deux religieuses du couvent sont al 
lés la rencontrer à la gare de Fill- 


SECHE AU FOUR” 


de satisfaire à Dieu? 15, être strictement apprise à ln mai- 


armee 
pme nene ne à 


H , 4 : L ce? #1 . . 
more, Nous souhaitons à notre Ré- quand on le peut, ou de s’y mal! 5 Que faut-il faire pour gagner |son, Et ce n'est qu'à cette condi- ‘ 
vérende Mère un prompt rétablis- conduire? Est-ce que ça pour- des Indulgences? 10 ù tion que les parents auraient droit 
An . ns an U TO \ 0 : n , , , , n . . © n 
sement et surtout une cordiale bien rat devenir un péché mortel?}t6 En quoi consiste l'acte héroi- d'exiger du personnel enseignant 


venue en septembre pour occuper 19 points que et quels sont les avanta-| une explication plus complète et 


le poste qu'elle tenait depuis trois REMARQUE: L “eve ne doit Pas |'yes? 20 plus intéressante à l'école, 

ans comme supérieure du Couvent. |éetire son nom ni le nont de son! 7 Quel est le soulagement spiri- ae Ye nn 
—Mardi après-midi, MM les ab- école soit sur sa copie soil sur son tuel que procure l'Extréme. 

bés J, A. Thériault et J. A. Foisy enveloppe, Onction® 10 ENQUETE SUR 


Qu'avez-vous à dire des ma- 
riages mixtes entre Catholiques 
ct Protestants, 10 


REMARQUE: L'élève ne doit pas d- 
crire son nom ni le nom de son 6- 
cole soit sur sa copie soit sur son 
enveloppe. 

Entre les huit écoles de lt pa- 
voisse de N-D, d'Auvergne. 


PERSEVERANCE 


Première année de persévérance 
Est-il juste que nous soyons pu 
nis de la faute d'Adam? Ex- 

.pliquez par une exemple, 10 
Pourquoi Jésus-Christ est-il né 
dans une élable lui qui est le 
roi du ciclet de la terre? 10 
Comment faut-il écouter la pa- 


LA CONTREBANDE , 


Québee, — L'enquête sur les acti- 
vités des contrebandiers qui s'ou- 
vrira dans quelques jours promel 
des révélations intéressantes, d'a- 
près des informations oblenues à 
midi, Depuis quelques années, Île 
résor fédéral aurait été frustré d'u- 


Sont allés à Régina cette se- 
maine: M..et Mme Dozois;s Mme L. 
L'Heureux; M. G Billings; Mme 


LS] 


—MM., G. Gratton, Jos. Perras, TJ. 


Parker et Swinton ont été délégués | 3 


à Régina pour assister à une asseni role de Dieu? 10 Nombre des concurrents: 257,lne somme se ehiffrant à environ 
‘ ne eo Le . ‘ 4 , Û 01 v ñ arnice QI TU DE DC * COPA 
blée régionale de la voicrie, 4 Donnez trois preuves de la di- Moyennes générale de la paroisse | 9,000, 000 a nnirEe en contre 

Mme À. Beaudin est re tournée vinité de Jésus-Christ? 15 97 pour æent. bande dde 900,000 allons de hois- 
sur sa ferme; M. et Mme A. T, Bre-[5 Que fit Notre-Scigneur Jésus- LU Couvent: Copcurrents: 64 Moy-| son, et c'est ce qui aurait porté les 
b DA o le A . * d , CAL LE 


enne 83 pour eent, 42 ont conser- [autorités à enquêter, 


vé 80 pour cent, . 
2 École Poirier: Concurrents: 96, 


serve du pour cent." "|La Magnésie est ce 
4 Ecole Royer: concurrents: 91, qu'il y a de mieux 
pour l’indigestion 


Christ pendant Les 40 jours 
qu'il passa sur In terre après 
sa résurrection? 15 

Donnez 2 preuves de la divini- 
lé de l'Eglise Catholique, 15 


ton et leur famille vicndront rési- 
der dans l'ancienne demeure de 
Mme A. Beaudin. 

M. Wilfrid Coupal est revenu| 7 
de Fhôpital de Régina samedi soir, 
il est regrettable de dire que M. Quels sont avec le Pape les pas 
Coupal a perdu l'usage de son oeil teurs légitimes de l'Eglise? 10 
gauche, ‘ Deuxième année de persévérance 

MM. Edmond et Charles Léves-| 1 Quels droits Dieu ail concé- 
ques nous ont quittés pour quelque dés à l'homme par rapport aux 
temps du moins; tous deux se sont! biens de la terre? 15 | 
engagés pour faire les semailles, à 2 La restitution est-elle absolu- 
Mutrie, ment nécessaire? À qui faut-il 

—M, et Mme Longpré de Qu'Ap- la faire? Et quand faut-il la 


Moÿenne, G% pour ecnt; 7 ont côon- 
servé 80 pour cent, 

4 Comfort: Concurrents: 40, moy- 
enne, 57 pour cent, 4 ont conservé 
8U pour cent. 

5 (Gouverneur, Concurrenmts: 15. 
Moyenne, 4t pour cent, 1 a conser- 
vé 80 pour cent, 


l'estomac n- 


Elle empêche d'abimer 
digestifs 


vec des ndijiuvants 
artificiels 


Pa plupart des gens qui souffrent 


pelle sont vénus rendre une visile faire? 1516 MePhail: Concurrents: 20, Moyen NN ee MATE 

$ LUE q É ; EL. x : 49 ‘n . , PEU de pur, ducHiité ot _d'indigestion, 

à leur fille, Marguerite, sont aussi La Médisance et ai calomnie ne, 42 pour cent, 4 ont conservé 80 fin aux régimes désagréables, 
sont-elles de grands péchés? pour cent aux aliments brevetés et À l'usage 


en visite à Montmartre: M. Jos, Ro- À 
chon, Mile Maria Corriveau. | | 15 points 

_M. Albert Dureau de Wolesley, 4 Pourquoi lhRglise désire-Lelle 
en visite chez M. W. O'Sheughnessy | qu'on pralique Ii confession et ln 


de drogues dangereuses, de tohiques 
atomachiques, de remèdes et d'adju- 
vants digestifs nrlifitiols, Au eu de 
prendre ces médicaments is suivent 


7 Nofrè-Dame Est: Concurrents 12. 
Movenne, 38 pour cent, 
8 Nolikeu: n'a pas eoncouru, 


: : e ‘s congoils st souvent donnés dans 

M. Noel de Wôlesley, chez M, communion fréquente? 15 Dunnton nu PIX , on Solos, el ONE AVEC un 

À, Corriveat ‘ 5 Qu'est-ce que la Foi? 15 Premier prix tiré-parmi les con jé eut, après leur repas, une 
. C At, 


6 Comment péche-t-on contre la feurrents qui ont conservé 80 pout [eulllerôe à thé ou quatre pastilles de 


ee ee — LS , : , ‘ agnésie surutce, s pe 
| PONTEIX Sask, | foi? 10 | cent, Prix gagné par Marie Paule RE eur estomac he les ennuis 
re 9 7 Mécitez l'Angelus en français? ]liboiron, plus, qu'ils pouvant manger ce qu'ils 

Ra Re  R 19 points! Deuxième prix tiré parmi ceux | veulent et an’fs jouissent d'une mell- 
T'ES de caléenisme de Pâques Troisième année de persévérance] qui ont concouru par écril. Prix a arntée Me vedouteRt Ps 
‘ 1 1 Récitez l'Angelus en français? | gagné par Jeannette Pelchat, Gou- finis l'approche de l'heure des ro- 
er 2 Quelles sont les dispositions ref verneur, pass c'est qh'Hs savent que ce mer- 


velleux auti-acide et correctif des 
ulbments, qui se trouve chez tous les 


JES "EXAMENS 4 . J' Trocs ET : 
QUESTIONS D'EXAMENS quises pour recevoir l'absolu- Froisiéme prix tiré parmi ceux 


Première année préparatoire à la lion? 10 qui ont concouru par oral Prix! pharmaciens, neutrallsern  instunta- 
Communion solennelle, Oral 3 Après être sorti du confession-[ gagné par Laura Therrien, Ecole néteatl rasigite de j'eomac, la 
: ù J ", h : 1 fairn lo nnitents Poirier doueira, otnpec L ment. 

1 Qu'entendez-vous par la sainte nal que doit faire le pénitent® Poirier, ue , . des aliments et rendra Ii dhsestion 
Trinité 10 points par ques- 15 points | REMARQUES: T1, Résullal moins del face, d'altes vousmime ect esstl, 
tion ‘ 4 En dehors du Sacremenut de Pé- [56 pour cent n'est vraiment pas site anis sus ar HA que FOSC 

, , \ de € Re « sn tefaies de la nengale suutée, qui e! 

2 Qu'est-ce qu'un mystère? nilence quels sont Les autres |Hisfaisant, spécialement. préparée pour usage 


moyens de faire pénitence el 2, La leltre du catéchisme devrait gtomaent, 


3 Comment appelle-t-on le péche 
dont les hommes naissent cou- 


4 Quel jour Jésus-Christ est-il 
ressuscilé? 

‘5 Quel est le, chef invisible de 
PEglise. "UT. 

‘5  Hécitez l'acte de Foi? 

7 Quel jour Jésus-Christ est-il 


né? Est-il mort 


“ieusement considérée comme un 
obstacle à l'union catholique (12) 
“éclamée avec ung si paternelle 
sollicitude par les Pontifes ru- 
mains, ‘ 

{A suivre.) 


. (6) La Nouvelle-France, mars 
1902, ‘ . 


(7) Voir dans le Premier Congrès 
de la Langue française au Canada 
(1912) le très beau discours de 
l’'Hon. Thomus Chapais, aujour- 
d'hui sénateur et tout récemment 
nommé ministre plénipotentiaire à 
Genève, sur la Langue gardienne 
de la foi, des traditions, de la na- 
tionalité. 


(8) Lettre Maximum illud. 


(9) -On trouvera cette citation et 
d'autres semblables dans un chapi- 
tre de nos “Nouveaux fragments 
opologétiques” intitulé L'Eglise et 
les Clergés nationaux, : 


(10) Circulaire au clergé, 23 janv. 
1931. 


(11) On naus permettra de citer 
ici en note un texte très significa- 
tif, tiré d’une lettre de saint Léon 
le Grand à l’évêque Anastase de 
Thessalonique, lequel s'accorde très 
bien, semble-t-il, avec la pensée ac- 
tuelle de l'Eglise sur les clergés in- 
digènes ou nationaux: “Ille -omni- 
but praeponatur quem cieri plebis- 


rit... nullus invitis et non peten- 
libus ordinetur, ne civitas Episco- 
pum non optatum aut contemnat, 
aut oderit, et fiat minus religiosa 
quam convenit” 
Gratien). L 


(12) De cette union souveraine- 
ment désirable, nous avons parlé 
assez longuement dens ros Nou- 
veaux Mélanges canadiens. 


ENCOURAGEZ LES 
NONCEURS DU 
PATRIOTE". : 


er 


que consensus concorditer postula- | 


(Cf. Décret. de 


er 
AN: 
[1 y # 


8 Peut-on jamais communier a- 
vec un péché mortel sur 
conscience? 

9 Comment s'appelle notre évê- 
que et où reste-t-il? 

Quand faut-il prier? . 

10 points par question. 
Denrième année préparatoire 
1 Qu'est-ce que le sacrement de 

pénitence? 18 points 
Est-ce une faute grave que de 
cacher volontairement un pé- 
ché mortel en confession 15 
Qu'est-ce que l'Eucharistie? 20 
Qui nous a enseigné le Pater 
ou l'Oraison Dominieale? 1Ù 
Le blasphème est-il un péché 
grave? 10 | 
Quel est le nom de notre Saint 
Père le Pape? 15 . 
A qui un enfant doit-il obéir? 
15 points 
Troisième année préparatoire 


ESA 
PAT 
2 


NN S 


Père le Pape? 15 


TETE) 


1 Queles sont les principales — j 
ualités d'une bonne conjies- 
sion? 15 | SQc 12  1b 
2 Que faut-il faire après la com- ‘Alouette, gentille Alouettel: Aussi t 
aunion? 15 ssi en pa 
3 Quand faut-il prier? 15 Alouette, je te plumerai.” d 10 quets 
4 Quels sont les commandements : el C , 
qui renferment toute la loi de Ainsi chantaient les voyageurs et les coureurs des bois, lorge 
5 Quel séché commet celui qui qu'ils fumaient assis autour du feu, au bon vieux temps du 
assiste pas à la messe le di- régime français. C'est aussi ce que chantent les hommes de 
manche quand il le peut 10 Québec lorsqu'ils fument ! 
5 -A qui un enfant doit-il obéir? . : 
‘ | 15 points " L 
7 Quel est le nom de notre saint Fa AC Pa FLIM URELS_< À 


Quatrième année préparatoire, & 6 
1 Quand les prêtres exercent-ils \ 1 
ce pouvoir de changer le pain $ Li ! 
et le vin au corps et au sang 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ pe D”. > À | | : 
. - 15 ponts j © | 7 
demandons-nous à Dieu = le e : « N 
? hs lOraison Dominicale? 15 le choixides :connaisseurs N 
4. comment pores nous die 
ue la Mère de Jésus-Caris . _ 4 | 
aussi la nôtre? 15. C'est un merveilleux mélange des Prêt pour la pipe, l'ALOUETTE 
4 Suffit-il d'appartenir à l'E meilleurs tabacs du vieux Québec. arrive en parfaite condition, dans 
, our être sauv ee SE a : j | 
5: cites 1 prière avant ou a- _ Des experts ont choisi chaque varié ur paquet gcéllé, enveloppé de pae . 
près la confession? 20 | ‘‘ té en vue d'obtenir Parome délicat pie ciré Pas d’ennui—pas de 
5” notre Evé- : rar4ee 
° que Gt notre Pnint Père le Pa- et la riche saveur de l'ALQOUETTE. perte. 
e9 10 7 ° eee | | 
4 Pourquoi devons-nous obéir à COUPON-PRIME DANS CHAQUE PAQUET: 


ous ceux qui ont le droit de} : 
nous commander? 10 
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.. tion des terres 


L’Alberfa a la distinction d'étre 


la seule province éanadienne 


qui, 


: broduit de Ia graine enregistrée de 


Vision des Semences, 
fédéral de 


du 


e tentative de produelion de cette 
graine a êlé faite il vou plusieurs! 
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du 
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district de Brooks. La plus uraie 


partie de la luzerne produite dans 


ce district est maintenant enresis-: 
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Notes Agricoles 


| L'Albère prend les devants 


dér ul de PAgricuHure, 
nécessité de Fanalyse économi-! 


uliure, ef 


Sueebs € 


du total des fritis d'aal ; 
qui cumprennenlt lEn 
kr dépié. 


+ 


maiu-co 


1, uires 


CEE Sun SUCCESS pur 


tHSUrE, 


dont 


extravons le passage suivant: 
succes 
luzerne, dit un rapport de La Di- ipr is conunerciale se mesure par le 
Ministère 


PAgriculiure, La premié | 


l'une 


euvre 


rehdeDpn 
La culinore est tue en 
:lrepriee connnereinte, ef de méniet 
que entreprises,” 
2" 


au sujet de 


Hot: 
“I, 
entrt 


prendement de eelle industrie dé 


u 
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le: 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, r mercredi le 15 avril 1930 | 


» . , 
La nouvelle région à blé 
Dans nue eanserie par radio sur 

“L'éfarsissement des régions À 

grain ch Canada vers le Nord", M. 

L. FL Newman, RSA. Céréaliste du 

Dominion, au fait la décliratton int- 

téressante que voivi: “L'une des ré- 

luions à blé de l'Ouest du 
fa plus produelive el qui promet 
iètre lafplus grande de toutes, st 
trouve dans le Xerd, dans le srand 
pars de la Ritière La Pain, LE 
tendue couverte par crte région 
dépasse ba superfivie combinée de 
ClFirlande, de l'Écosse et du pars de 

Galles. Depuis  Fiairoduetion 

variétés hälives, Hi 

.duetion du blé, dons cette région 

Vifait des progrés 1 rapides ct Bt rs 
‘culte à augmenté ans de, propor- 
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[a 


VO 


Li 


te 


ineuvetles 


Canada; 


pro-} 


res, ne se montreront pas moins gè 
aéroux, mainten: int qu'il s'agit, non 
ld' ranger, mais bien de l'élablis- 
se tent des Canadiens chez eux. 
‘C'est Le plus grand’ devoir 
l'heure présente, ‘ 


Bien que cet art se soit eonstam- 
ment amélioré au cours des âges, il 
ne cesse pour pas de se perte c- 
lionner pur l'application de prové- 
dés plus modernes Ou par l'adapta- 
tion à des besoins loujours non 
veaux, D v a une trentaine d'an- 
nées, lt navigation aérienne par | les 
{plus Jonrds que l'air n'avail pas 


de 


JE, L AFORC ] DE 

D + 

| ST-EUSTACHE, Man. | 

+] Le 4 | 

Nos jeunes gens du eluh athléti- 

que de côtle paroisse, ont été brés 

encouragés lors de leur prem'iér 

coneert, Le 15 märs, par ne sale 

le comble de spectateurs. Nolre joie 

aurait été plus complète, eépendant 

| si nolre curé ct nolre médecin n'a 
| 


Lencore pris n'aissinée, Aujourd'hui, 
l'aviation à fait de tels progrès 
lqu'elle est devenue indispensähle 
au copmueree ef à fa phélogräplie 
aérienne appliquée à la cartogra- 
iphie éslun de ses rejetons 
L'aviation réclame niüintenant 
des earlus spretalcmrent aduptées à 
ETES besoins. Le Service loprographi- 
[que du ministère de l'intérieur 
vient de publier une carte ruban de 
il route-postale aérienne Winnipeg 


vaient 616 retenus chactn chez soi 
pour cause de maladie, 

Voici le programme de cette joy- 
euse soirée: Ouverture “Burning of 


M. et Mme Florent Lachance (EHa à 


Bentdry} un fils, le 23. mars, 


A 


sera 


“Les Anciens Canadiens” 
—André Morisette, par aceñdent, 1 Mme Ales” Zerke, une fille 
iré “i 29 mars. 
s'est tiré une balle dans une jambe. [1e . | 
Le Dr Marsolais, appelé en toute! M. cet Mme Johny Beaudin (Eva 


Lamontagne), une fille, le 14 mars 
Mlle E, Boyer, institutrice, est 
partie le ler avril, en, vacance de” 
’âques chez ses parents à Sonier- 
set, ‘ 
Mme Charles Lamontagne le 
Saint-Boniface, est venue passer 
quelques jours chez sn fille, Miie 
Johniy Beaüdin, 
° …f'état de santé de noire véné 
rée Mére Prieure, Socur Ste-Valerie 
est de plus en plus grave, 
—Le jour de Pâques, M. l'abbé 
canon ësl venu prêter son ‘aide :à 
. Je curé, 


hâte, a extrait la balle, qui était en- 
trée dans Ja chair; Je patient n’a 
pas inis long à se remettre, el de 
son mal et de sa peur... 

Nos malades dans les hôpilanx 
One Tom Lvnch, est encore à Mhô- 
pital de la Miséricorde, Elle se ré- 
met tranquillement, 

- Cette semaine, malgré l'état af. 
freux des chemins, le docteur con- 
duit Mme Alcide  Normandin ‘tt 
Mine MekKve, pour de gravés opé- 
rations à Phôpital St Boniface. 
Naissance 
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dans une ration bien 


équilibrer 
pour les volailles, disent les expert: 
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ue 


d'usriculure, 
Service do la betanique, 


\Vinnipeg, « 
. A 
Ferme bye 


du Ministère fédéral de Pl Agrieul| périmentale centrale, Ottawa, 


Les volailles lenues étroite. 


renfermées 


ture, 
ment 


du soleil, et les 
doune habituellement ne 
nent pas foutes les vifanines quiet 
les exigent. 
phore sont jes 
exigés pour les poules et 
leties pondeuses duns fa 
tion des oeufs, La digestion el Pas- 
snilation des substinecs minéra 
le, exigent lune où lantre 
choses: une a! 


Ra 


es 


dy soleil où ue abondance de vi. 


lamine D. L'huile de foie de mo- 
rue est riche en sitinine Det c'est; 
lune des sourecs Jes plus purvs 
de vel élénient, 
ee 
La mesure du succès 


Le miunéro de lEc 


dernier 


pendant l'hiver. 
comme elles le sont dans a plu- 
pari des parties du Canadit ne re 
coivent que peu de lumière directe 
rations qu'on leur; 
cuntien- 


sondance de lisière: 
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L'abaïssement des taux de 


“‘honerable 


fret 


ns 


iobert 


Weir. 


Minis-| 


ire fédéral de FAgrieulture, annon- 


ee 


Cut 


boe 


qu'en 


iadien, 


fs 


vertu 


d'engritts 


d'une 


et le 


entente 
Le esleitnn elle phos-felue ee kes Chemins de Fer 

uittériaux spéc Futur | diens-Nationaux 
pot: 
labrien- 


Dur 


li 


Un problème de la 


Celui de l'établisseme 


damais, depuis soixante-quinze 
ans, le problème de l'établissement 
des Canadiens ne s'est posé avec 


lacuilé, la gravité qu'il a de nos 
Cu jours, 
na | (Peu que depuis des générations, 
LUE Lee probleme se réglait sans grande 


les eultivateurs des pro- 
jsinees des Prairies qui achétent des 
dircelement 


cliez 


les producteurs, jouissent dune re 


dance 


le taux 


le point d'expédition el 


rée 


; CONCESSINN 


cption de 


CRU 


du 


tret 


deux duetion spéciale de 50 pour cent 
nor 


cuire 


le point de 


#uinatux, 
spéciale ue s'applique 


Cvotte 


ju ‘aux oninaux achuiés pour l'en- 


ur 


issement, 2 


[ non pa: 


SO ati 


Pinaus déjà engraissés, eapéidiés 
“pares à hestiausx où an marché On 
pei 


{ obtenir 


one ccutiplets 4 ve 


des 


ani- 
GENS 


renselonenrents 
Sujet en s'adressant! 


niste agricole contient un artiele à l'agent de chemii de fer Le plus 
du Dr 


J. IT, 


Grisdulte, Sous-Ministre LR LLTER 


C’est 


la DUREE ext 


qui compte 


Sans doute toute cloture 
que vous achèterez vous 


durera assez longlemps et 
vous donnera satisfaction 
jusqu'à un certain point 


mais 


es 


LA CLOTURE DE 
FERME 


“OBJIBWAY” 


est fabriquée pour donner 
un plus long usage — 
une clôture qui vous du- 
rera toute votre vie et, 
qui ne vous coûtera pas 


plus cher. 


ELU 


d 'atr 
| cn 
L£, 


LES RAISONS POUR LESQUELLES VOUS 
sont: 
dvaniré pour 


un usage plus long 
D Le clorurage do cferine SOJA 
voir subir dé “eos Perl 
2 Chaque, pied de clone er 
per-Bensing S$tcel Wire No 9 
% Vendu en ronléaus di wleine 


Garanti de servire. 
trepn cute enst te 
faisant de tout 
Aussi fabricuants 
Kevetnio Canne 


cavaniti 


TU 
étend, 


le 


qui 


frobiique 


LU 


traordinaire 


ecmptera 


et ct 


da 


lononenut, 
Votre arehand vons non 


OPEN AS". 
plis 
lé clôturage sur le 
iarques 


COPDITEU 


sfes — Plaques de fer blanc, 


Moplins 


Entrepots: HamiHon, 


Pureau- Chef! ! Oibwa) YF, 
W'inniver 


F nésey, 


tonnes et 
march 
Avotlo et 


les feuilles 


County, 
et. Vancouver : 


aurez 


Hé be 


ennui hui 


Apuoio 
efdsani 


pou 


Gslvanized Cop- 


ÉRET EU 


Cariadian Steel Corporation Ltd. 


Ontario 


difficulté pour Les gouvernants : 
les Canadiens “sacraient l'eamp” 
sous Etats-Unis, el pour la majorité 
d'entre eux ki question de feur étre 
blissement étiut réglée, 

lien est plus de ième. 

La stluation économique est si 
fihauvutse uns Îles ecnires indns- 
liriels américains que les Canadiens 
ne peuvent plus songer à aflep S'é- 
lablié weaver" dans les fabriques 
ainérieaines, 

Ÿ songerarent-ils 
nument américain ne les faisserait 
plus franchir fa frontiére, i 

Un autre groupe de Cunadiens, 
aprés Huir pas. quelques ‘années 
aux Etats-Unis. généralement, s'en 
allaient vers les lerres de l'Ouest 
tprendie des homuesteuts" pour fes 
défriches el fes euiver, | 

Les provinces, de, FOuest ne ven-i 
lent plus les recevoir, | 
LL vil que ets Evrres furent 


que Île gouver- 


: 
(QT 


iwan reluse de lei vendre des ter 


ivent 


ge”, ehant par Paul Girard, 


pus vous procurer 16 


vous privent de ‘votre terrain 


| ch So “Fallenville” ‘ème acte, ÊTES 12 Stumpins terre des roches. qui 
P Us at te gravité 10 cl le Il ‘ Powder de votre le pins fertilè, et semoez ectte terre yuinée pour en 
Létouru, NE de fo sore, par D. murehande écrivez à récolter des moissons avantasouses. 
Q LI L 4 û pe de æ FH 72 

. llo Remerciements, par le [notre succursale Te I est tres facile et économique de ébau ser votre 
nt des Canadiens . »} e prés ns rapprochée terre de ces roches où de sécher les terrains marée 
: Po dent, Eug. Girard, Deus 1 Lu ° vcugeux avee la poudre C-1-E polar Stumping Pow- 
| “O Canada” 17 Q der, Viile vous épargnern Deaueoup do travail et 

dans Ja previnee devront tout d'a- Leûr 2ème concert auña licu a préparera votre terrain pour les semences, 
poril y denieurer pendant cinq ans près ques el la prine ipale piéce | Un pamphlet gratuit ‘Stumping Powder Makes 
aut de pouvoir achete: une terre ne ee ee ; Waste Tand Produetive,” vous renscignerr sur ce 
du gouvernenient, ° ‘ sujof. fénvovez-nous simplomeont unr earte postale 
En Saskatchewan, pres 44 ie avec voire nom et votre adresse nous demandant 


“adew, le lors d'une nonvette li 
ane de chemin de fer, d'autres 
groupes de familles devaient aller 
s'élablir, ‘aller rejoindre es parents 
déjà rendus, 

Le gouvernement de la Saskatehe 


 Soulagement 


immédiat | 
de da 


res, des lorres que nous avons dé- 
couvertes, achetées el payées, à | 
moins que ces funiles aillent dans: 
ces provinces Lestler us itioints 
pendant einq ans. 
Les Doukhobor,. 
les Ainérieains, 
venus en 


les Ménouites, 
lous les étrangers, 
partie à nos frais, peu- 
s'établir sur NOS terres de 
l'Ouest s'ils résident dans ces pro: 
vinces depuis plus de cinq ans, 
Nous, pas. 

La frontiere snméricaine fermée, 
la route vers les terres de l'Oncest 
barrée à ceux qui veulent s'éiablir! 


dérouvertes pur des Canadien, de 
iPgue francaise sit est également 
INT que ee fut un Canadien, Sainte 
Mur-deia-Corne, qui prit posses- 
ion de ees prairies par la culture 
du Sols il el toujours vrai due ce 
Murent nus missionnaires qui évun- 


Sur des “honeslesds", nofre popu- 
lation en est rédiute à s'é lablir cle Bien des choses ponveut être m 
elle, Cause UN al de téte ou us 
Sommes-nous préparés à résou Les douleurs, mais il y à nne 
chose qui vous dunnera totijours 


dre cë& problème 
! Un rottlagéenment jinmédiutt 


ni our répondre tu 2 S : a 
tUXx pr ine ipaies CHEPARETE t 
| P 3 ? Seulement une astille 
exigence CS de F he nr e pr ës ‘htc SCU- deux l'A spivin, Vos ul t rs 
{ Le & otiert 


lement c'est au soins DIX parois 
ses nouvelles de plus que, d'habi- 
lue qu'il faudrait ouvrir dans la 


rOssepont, Le Soutagement vient 


instantanément, autel que soit Lea 
Case du rnul. 


luclisèrent Ja population aborigéne, 
que bes pionuiers de ces immenses 
plaines luvent des Canadiens, mais 
cela na pas d'importance, parailil. 

Cela ent si peu d'huportance que 
[eus hommes qui n'avaient pas dé 
COUVOPE ces terriuires, qui n'a 
saient pas bris persession de ces 
prairies par la cullure du so}, qui 
d'avaient pas évangélisé fa popu- 
llion de ces pins. S'en déclaré 
rent les propriét aires, Ts en étaient 
propriétaires tout conte le gunin | 
devient propriétaire d'une pomme, 
parfois, quant il saute dans le ver- 
ser voisin. 

El nos gouvernants du lemps re- 
connurent à ces étrangers Je droil 
du propriété de nos terres, 


payer 


proxie e de Québec, celte tultiée, Les Asjirin ne sont nullement 


C'est une dépense addilionnelle dangereuses ee hjjog affectent 
de deux millions deini que ecla tien le eocur, 1 ny à done 
dccasionners., AiCune raison d'attendre" que le 

Dans li province d'Ontario il Fou al de tte ve passe, 11 ot 


deuil ouvrir et coloniser inutile 


lt aussi, une dizaine - de: 
nouvelles, I encore -avec és vingl 
paroisses nouvelles "arriverait- -0H 
pas & fournir des lieux ‘d'établisse. 


d'endurer des Souffran- 
ves lorsque vorns Dr'enez do:l'ASse 
pirin, C'est un eranel avantage 
Dour les femmes qi souffrent 
réeutièrement: pour les homes 


au, moins 
par pisse 


Qui lravailent, en dépit » le 

ment” qu à une petite minorilé dc fatigue des vus. rétire pe 
. . aitiss ” 

ceux qui Seront à la recherche d'é. rale ou névrute ‘ 


| I fallut les racheter, fes 
de notre argent, 

UN fallut en plus paver de notmn- 
breux millions pour des sillonner 
ide voies de eonntunicition de tou- 
tes sortes. 

Nes gouvernants nous soutirérent 
en plus d'autres milions pour ai- 
der à l'établissement, sur NOS ter 
res de l'Ouest, de foules d'étran- 
sers que nolre gouvernement Fai- 
suit venir. 

Quand NOS terres des Prairies 
regoraérent d'étrangers, nos gu- 
verhaults, avec la incilleure foi du 
Moude, nous n'en doutons pas, con 
fiérent à ces étrangers la gestion 
de NOS terres de l'Ouest eanudien, 

À peine sont-ils maîtres de la dis 
lribution de nos terres des Prairies 
que les gouvernants à qui nous en 
avons confié Padministration, dé- 
cident que nous n'avons plus de 
droit d'aller nous x établir, 

Fan dernier, nous avons vom- 
}meneé li fondation de cing nou-, 
velles paroisses dans un sout coin 
ide P'Alberta, celui dé la rivière la 
Paix, Celle anne, plus EURE 
nilles étaient préles à aller s'y éta- 
iblir, Le gonver nement albertain a 
décidé de prohiber. la vente des 
lerres pour un ah d' aborgl ; puis, 
en plus, il a décidé que ceux qui 
vondrent. s'établir .sur des terres 


tablisséments pour leurs familles Abrenez le soulagement im- 
eelle année, Ft Médiit qu'elles donnent aus 
H est à espérer que nos gouver. Faune, À In neurasthénie, aux 

nants ‘qui, ‘dans le passé, se sont brence eue À A CR 
Un 4 a 1e û +i tu H 
imontrés si généreux pour aider Les pren que les Aspirih Genuine, 
étrangers ui il lividiie Pons les Dharmanejiens on les 
S à qui ils livraient nos'ler pastilles d'Aspirin, 
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NOUS FAISONS TOUTES | 
IMPRESSIONS COMMERCIA- 
LES ET DE LUXE 


La Bonne Presse Ltée 
PRINCE-ALBERT, SASK. . 


une eopie de ee Tivre. Adressez Dept 1 


CANADIAN INDUSTRIES LIMITED 


EXPLOSIVES DIVISION 


Rurean de Ventes: Winnineg, Man. 


Hadifan Montréal Ottuva Foronto Sudbury Cobalt Kirkland Take 
Mimmins.,. Winnipeg Edmonton Calgary Nelson Vancouver Victorin. 


HAVRE. | 
+ S 


s ie kr Ü 4 
FRAN NCA Je 
Ï EN CAES ; 
POUR SE RENDRI EN EUROPE AVEOTE. 
POUT LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS Î 5; 
D'un quai couvert à New-York À un quai cou- ; 
M, Vort Au ARE Le train pour fl'aris attendant : 
"au quai. Hn six jours èn Angleterre, Confort 
il sans 6 ul, cuisine française, 

NÉW-VORK — PLYMOUTEI — HAVRE 
Île de Eranve 20 uvri 16 mai 5 juin 
Paris 4 avril 25 mai 12 juin 


FE À 


30 
NENW-YORK — PLYMOUTH — HAVRE 


Lafayette... 21 avril 21 mai 18 juin }#j 
Grasse ST onai 4 jnin  % juillet: 


VE ” 
sY A NEW YORK--VIGO--HA Vrai 
La Bourdonnais 23 avril 
Rochtimbenau 2 mai 30 mai 27 juin 
“{Fraversées ‘faites à “loisir, l’aquebots grands 


ct coniortables, d'une seule classe. 
Crix raisonnable. Lrix minimum de 
cabine. $135. 06 


344 RU MAIN, WINNIPEG, Manitoba 
ou -4ux agents. locaux - 


ü 


Re 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
:RAPPORTERA BEAUCOUP 


Les vers peuvent faire dommage cette année dans 


les districts où ils étaient nombreux Pan dernier. 


‘Si les guérets d’été sont croûtos du commencement 
d'août à la mi-septembre, ils ne coutien‘ront pas de 
vers. Le chôme et les guérets d’été sont aptes à être : 
infestés s’ils sont poussiéreux entre les dates ci-haut men 


tionnées , 


Si vous doutez, é éprouvez vos champs avant de risquer 
la semence, 


Un simple essai est de semer une lisière de grain, 
largeur d’un semboir, diagonalement de coin en coin du 
champ. Les jeunes vers se nourissent au-dessus du sol 
et ün examen des feuilles révélera dé pétits trous où 
se trouvent les vers. Si. le 15 mai il n’y a eu aucun dom- 
mage on peut semer dù blé où aufres grains. 


Pour plusieurs districts, à cause des vers, de la sécher- 
esse, des : mauvaises herbes, on ne ‘dévrait pas énsemien- 
cèr sur le chôme,spécialmement avec Îles bas prix. C’èst 
l'année idéale pour faire plus de guéret d'été qu’à lor- 
dinaire, 


Département d’Agr iculture 
de la Saëkatchewan 


î - 


F. H, Auld, 


Député- Ministre 


Hon. W. C. Buckle, 


Ministre 


# STORIHOAKS Sa Le jeudi saint après l'heure sain- 
| L )AKS, Sask. | te une réunion tout intime, 6rga- 
# Le mari RE 56 _ÿ [nisée par l'A, C. J. CG, dans-le salle 

ce mariage de M, Gustave Bon-l des Chevaliers de Coloinb, rassem- 


langer à Mlle Marie A, Donais fut | blait tous les membres du cercle, | 


bénit, en l'église de Cantal, le 8 a- | quelques ‘chevaliers et des membres 
vril par M. Vabbé Nadeau en pré-|de la St-Jeun-Baptiste pour faire 
sence d'amis et de, parents, les adieux au dévoué chapelain de 

La mariée était mise dans une|l'A. €, 4. C. à qui Mgr l'évêque de 
robe de crêpe plät, Mile Yvonne! Gravelbourg venait de confier up 
Bériault était demoiselle d'honneur | nouveau chaunp d'action pour y dè- 
M.-Armand Büulañger, frère du ma- ployér tout son zèle el son ardente 
rié était garcon d'honneur, activité, Nous lui souhaitons succès 

Les nouveaux mariés firent leur | dans son ministère, inuis il va certai 
voyage de noces à Winnibeg. nement nous inaunquer car il fut, 


D pp 4, | pendant son trop court séjour par-| 


ii nous, lu cheville ouvrière de ños 
assemblées du Parlemant inodèle, 
de nos ,veillées @él de nos soirées 
Ferland, ne vous senlez-vous pas récréatives, Nôus le remercions de 
rentitre à fa vie depuis quelé (oui coeur du bien qu ji nous a. faits 
jours. Après les lungues semaines LA nous en particulier, jeuties de PA- 
écoulées “dans .Pennu, Réveillez- €, 4. G. H fut notre chapelain, mais 
vous ‘beiux cendormis dt ecourez | 55 bon père, un jouëeux di- 
vous réchautfer au Heu bénit de vo. recteur, 
tre pelite église paroissiale, Vos M. l'abhé Latendresse nous quil 
prières sent exaucées bien chers tail le lendemain afin d'être rendu 
anis et nous sommes heureux d'ap[ S0% néuveau poste pour lt fête 
prendre la présence au milieu de de Pâques. 

—1ci nous célébrons celle joyeu- 


vous d'un nouveau pasteur qui déjà 
a sû par son ajmable charité con-| St solennilé par une messe en par- 
quérir tous les coeurs de Ferland,!Hes Sous l'hubile direction de no- 
Nous souhaitons à M. lPabhéitre miutre de chant, MH, Jutras. 
Perreault yne cordiale bienvenue 1} be RP. Massé du collège Ma 
nous nous eflorcerons de nous mon|thieu donna le sermon aux deux 
messes, 


trer dignes de la grande faveur qui : . 
vient de nous être aecordée. —40 lundi de Pâques notre égli- 
Le jeu de cartes eskil encore |s€ élail remplie de paroiossiens, de 
en vogue? Vovons les fameux jou- parents el'amis venant assister au 
eurs de “Politaine”, qui, parmi service et à l'enterrement de. Mme 
vous, ont eu le plus souvent à agi-| Philippe Mondor, décédée vendre- 
ter des braises du “foyer”? di dernier. Nouveau deuil bien dou 
—La témpérature, quoique froi- loureux pour M, Mondor el ses en- 
de éncore, permet à noire jeunessé lanis à qui,nous ofirons nos plus 
de se récréer en jouant du balle| Cordiales symparhies, 
molle, 11 s’en trouve toutefois, imi-| Une autre cerémonie, le lundi, 
tateurs de In marmotte qui ne sont| M. L. Lamoureux de Gravelbourg 
pas’ très agiles au printemps, suite: auirelois du Willow-Bunch, venait 
entorse au poignet, ‘pied, etc, ...ltuuir se destinée à celle de Mlle E- 
Soyéz done plus prudents, enfants, | Yelÿne Beaulae. La cérémonie du 
ou meilleurs joueurs. mariage présidée par M. le curé a- 
La maladie éprouve plusieurs | vait pour témoins MM. J. Beaulac et 
familles. À noschers malades, nous | E. Cadieux de Gravelbourg. Un 
souhaitons uñ prompt rétablisse- beau groupe de parents ét amis as- 
ment, sistail à la cérémonie pendant la- 
__M..et Mme Dr L. Beaudoing de‘ quelle M. H. Juiras et Miles Col- 
Ponteix étaient de passage chez M. j'icatik, accompagnés à l'harmonium 
et Mme J. Fournier la semaine der-| par Mlle L, Lenglet nous tirent en- 
nière, tendre de superbes morceaux de 
_M, Lucien Johnson, en route | ehant. 
pour Peace River est à passer quel- Après la cérémonie un succulent 
ques jours chez des amis de Fer- déjeùner de 40 couverts fut servi 
Land. tt chez les parents de la jeun: mariée, 
.—Le dimanche de Pâques eut Au nouveau couple qui va sprès le 
licu à l'école du: village une partie | voyage de noces résider à Gravei- 
de “wbisf” organisée par laristo- bourg nous offrons nos meilleurs 
cratie du village. voeux. ‘ : 
# NC LL Un Et merc-cdi ‘nous nous sen- 


l 
: tons de la tempête de vent, de pous- 
TWILLOÏNÉUNCE, Sas | or tn Pa 

Il y a bieï loñglemps que la chro- | VASE humeur, ar il va falloir pas- 
nique de Willow-Bunch n'a pas par ser la vadrouille et le tôrchon par- 


| FERLAND, Sask. | 
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ru dans Ze Patriote." C’esi une ma- fout. 

ladie qui n'est pas chronique chez X XX | 
65 correspouuants, celle de la plu- TABLEAU D'HONNEUR 
me. Afin de ne rien oubiier des évé- du mois de mars 

nements principaux, il nous fault! ECOLE DES “GARCONS | 


consulter le calendrier et le suivre. 
Le.plus ancien en date qui vaille 


Grade VIII 


à peine d'être relaté, c'est l'inté- |, . 
tante dite donnée par nos ar Arsène Lauziére ....:.: .….. 15.24 
Li ù Le D La … PA] L FT] Le 
ste are ; . Gordon Gaudry ......4.... 73.90 
tistes dramatiques et coniques Sous ; ie Ÿ k 
l'habile direction de M. Pabbé La- Grade VII 
tendresse, Chanteurs et chaiuteuses, . 
icienn bu à « Salaba .............2. 88.90 
musiciennes, tous ont contribué à aies sa pa css, 75.57 
faire de cette soirée un vrai succès, | PAU AONAUE crrerreerere tr 
Merci à tous, car ils nous ont fait} Grade VI 
pleurer et riré à tour de rôle. Henry Légaré .............. 81.00 
. —Les exercices de Ja Semainélianrice Whitmore ........ 90.50 
Sainte furent, selon la coutume, 
suivis avec une grande dévotion et} Grade V. _ 
clôturés par la belle fête de Pâques | Gabriel Joly .......:.:..:. 16.11 
dont nous parlerons tout à l'heure. Gcorges Auger .....:. .......1241 


plusieurs en oublièrent de faire icur 
génuflexion, 

‘Mles Odile Langlois et Alphon- 
sine Bouthoùx ont voulu nous mé- 
nager une surprise, elles peuvent 
flatier d’avoir entièrement réussi; 
et la preuve en est, que l'après midi 
pour les vépres. Cameras et Ro- 
diks étaiént braqués sur Pautel, 
pour fixer à jtmais dans le souve- 
nir de tous, les juies, ies sensations 
que nous avions éprouvées ce jour- 
là. 

Mais il en eut un que je n'ai pas 
nonimé jusqu'ici, à qui nous devons 
toutes ces innovations, toutes ces 
éotions jusqi'ici jamais ressenties 
c'est notre bon curé M. Le Sann, et 
je, suis sûr d'exprimer l'opinion de 
louté la ‘paroisse en le remerciant 
de tout le dévouement, de toutes les 


1 AE — 
|  TISDALE, Sek. | 
LE —— À 
Nous: déplorons la perte d’un de 
nos bons paroissiens. M. P. Autuya 
a succombé en quelques jours à 
une aftaqüe d'inflüenza. Agé de 48 
ans, le défunt laisse une veuve et 
huit jeunes enfants, 

.Nôombreu + étaient les membres 
de Ja famille venus de MekKague, Le: 
Pas ‘et St-Brieux, Dans l'assistance, 
qui remplissait léglise, on remat- 
quait un nombre imposant de non 
catholiques, preuve de l'estime uni- 
versclle dont jouisshit le défunt. 
“Nous ‘offrons nos conlôléénces à 
In famille éprouvée . 
BR — 


| TITANIC, Sask. 


on 
DL 


— 


ve I .. , Un du à , 
rs EE À 77. + jfatigues qu'il s'est  jinposés pour 
Les cérémonies de la semaine! nous; il s'est dépensé sans 


Sainte se ‘$ônt passées dañs nôtre 
paroisse avec une splendeur, un é- 
clat inacevultumés, Mais d'abord un 
inct au sujet de notre église, qui, 
en prévision des fêtes qui devaient 
s'v désouler, devait revêtir une‘toi- 
lelte appropriée, , 

Entre les deux nutels latéraux 
dont j'ai parlé, duns bn huméro pré 
cédent, notre'maitre-autel offrait un 
contraste frappant par sa vétusté, 
mais sous fe pinceau magique de 
M. Aiphonse, Narcis, Paul Bou- 
thoux, l'harmonie était rétablie. 


compler, espérons que ni aussi de 
son côté y aura trouvé de bien dou- 
ces consulations. 

Aûssitôt aprés les vèpres, nos jeu 
nes gens ne purent résister à l'envie 
d'organisèr bhe partie de balle au 
camp. Notre équipe quoique nais- 
sante, a bien l'intention de dispu- 
“tér Ja palme aux équipes voisines, 
et il pourrait.bien y avoir des sur- 
prises, ‘ 

Baptèmes 
M, et Mme Auguste Buouthoux, 
une fille, qui à reeu les noms de 

Et pourtant il semblait manquer | Solange, Maëie, Joséphine, Parrain 
quelque chose; sainte Anne, la po-let marraine: ML et Mme Alphonse 
tronne de l'église, quoique à la pla-| Houthoux, 
ce ‘d'honneur sur 1e tmaitre-autel, En visite chez M le curé, M 
semblait regarder d'un ocil d'envie Eouison, éuré de Domrémy, Le R, 
tous ‘ces saints et saintes installés | P. Delmas, directeur de ‘école In- 
confortalilement dans de belles ni- dustrielle de Duck-Lake, 
ches; mais maintenant, grâce à la] NL et Mine Lucien Demers, de 
générosité et au taient de M. Al Vonda,: en visite chez leurs parents 
phense Bouthoux, sainte-Anne, à:M, et Mine Napoléon Arcand. 
son tour, trône dans une’ belle et Mie Suzanne Rio, en vacances 
chez ses pareñts M. et Mme B. Rio. 


dez et je promets de vous exaucer” | FT TE STAR, Sa : 
Ensuite, un régiment de dames et | WHE R, Sask. | 


&— PR — # 
Mercredi, le 8 avril courant, a- 
vait lieu le mariage de deux jeunes 
gens de la paroisse: M. Emile Le 
Moal'et Mile Simone Masserey, Mal 
gré des chemins presque imprati- 
quables un grand nombre de per- 
sonnes assistaient à la cérémonie re 
ligicuse célébrée par notre curé des 
servant, le R. P. Daigle, O0. P,, de 
Prince-Albert, Le soir réunion d’en 
Chevatier vint prêter main forte à! viroû deux cents personnes chez M. 
il Laurent Le Monl, père du marié, 
‘Tous les amis offrent Jours sou- 
haits de bonheur «u jeune couple 
Après un voyage dans PEst el 
certaines parties des Etats, Mme IT 
Poudrier est de relour à White Slar 
Mme Mañdevilie est rentrée au 
Sanatorium de Prince-Alberi, après 
une opération à Saskatoon. 
M. Pierre bLahaye, travaille en 
M. Poudrier, 


nombreuse, 

‘Le dimanche de Pâques, les trois 
autels étincelants de mille lumières, 
disparaissant sous une profusion de 
fleurs, lys, roses... arrachaient à - 
tout arrivant un cri d’admiration, ce moment chez 


FAUILLETON DU *PATRIOTMA 


De Toute 
Son Ame 


Par René BAZIN 


Omm-0 eme trns = | 
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L'autre hésitn, La folie du mal- 
heur ia hantait déjà. La pauvre fil- 
le, relevait la tète d'un geste qu'elle 
croyait fier, laissa tomber sur Hen- 
rictte un regard méprisant qui s'a- 
dressait moins à la personne qu'à 
la jeunesse, au talent, à la chance 
de ‘echles qui arrivent, à tout ce qui 
l'avait qutiée elle-même, Puis Île 
cercle rouge des paupières se maul 
la. Mademoiselle Augustine avança 
le bras, Le moins qu'elle put, 

Elles se donnèrent ai main, et 


se quittérent sans un mot. k 
D ° …. DR ss *° ss sons 0 \ 
Sept heures du soir, chez le vieux | 


sa main malhabile, une bouillie qu | 
cuisail, entenuit gémir les marches 
de l'escalier, qui se plaignaient tou 
tes ensemble, dès qu'on meltail'le 
pied sur l'une d'elles. 

ÏHl écoutu, s'épanouil: 

—Tiens, pensa-t-il, voiei Ja pet 
le qui revient! Pas accéléré: qUx 
u-t-11? 

Le pas acvélèré devint unetcour- 
se rapide, Les marches  critrent 
comme un moulin en branle, | 

La petite ouvrit Ha porte, el, it 
vant que Le vieux eût vu le temps 
de se retourner, les deux bras d'Ien 


| 
. 
i- |: 
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È 


| 


riette lui enveloppèrent le cou, 1: 


se sentil emprisonné dans du tulle, 
de Ia dentelle, des revers de’ soie, | 
et embrassé trois bonnes fois, 

Mon oncle, je suis première! 

—Cré nom! fallait prévenir, Pau 
rais fait qua barbet Première de 
quoi? 

Chez Madame Clémence! Pre- 
mière à la place de mademoiselle 
Augustine! J'ai cent francs par 
mois, nous sommes riches, Aht mon 
oncle, que je suis heureuse! 

Elle s'était reculée, pour mieux 
jouir de si surprise" fl était le svul 
qui dût se réjouir avec elle, toutes | 
sa famille, tout l'écho de la grande 
nouvelle, Mais lui, plus lent aux é- 
motions: 

Ca ne m'étonne pas que fn aies 
de lavancementi 
OH ose mit à dresser le couvert 
deuk assiette s'en face l'une de l'au- 
ire, pendant qu'Heurictte  passail 
dans la chambre voisine, Pet à pu 
la joie contait eu lui, comme aux 
tiges des vieilles mousses sèches 
dont on n mis le pied dans l'enu, 
Elles revordissent, TL s'animait, 
D'une chambre à Vauire les mols 
se multipliaient, 

--Moi anssi, j'en aurais eu, de 
l'avancement, si le vieux papa m'a 
vait donné de l'instruction. Mais 
voilh® je ne savais pas mes lettres. 
Tandis que toit À quoi ça corres- 
pond-il, première dans ton métier? 
Sergent, peut-être? 

Mieux que ça, répondit 
voix jeune qui riail. 

—_Adjudant® Mâtin, c'est nn gra 
des Tu surveilles le quartier? 

Tout juste, mon oncle! 

Ft un jolit Rien que des belles 
files. Eu en as de la chance! Si 
jeune! Elle avail quarante anis, Cef- 
Le qui s'en va? 


ae 
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| 
| 
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vient me semheasser, ma prtite pre 
midre, 


it voulut tatee un tour bains ln ville, 


se nièce, À qui A tout Ke monde, ; 


prendre, après Les formules de cor- 


Tone EMEA TEEN SU A GA AVE à TARA AA MP 


Si vous êtes près d’une boîte postale 
vous êtes en contact avec 


Prince-Albert et le nord de Îa Saskatchewan ! 


l 
sont à la veille de ! 
grands à 


développements. 


Jamais il n'y a eu de si 
splendides occasions de 
placements pour faire de 
l'argent comme aujour 
d'hui, 

Venez me voir à ve sujet 


Vourn no vous obligez en ancus 
ve muntèro, 


DESCENTE KEONMED QERC 


Téléphonez, écrivez on f 
télégraphiez, ë 
. 
E.F. CONNOLLY | 
Locateur 


HOTEL AVENUE 


8-00 U EM 1-20 (00 MUR SU; OI- LOL GR DST OC ORS 11 Q  E -A <EER 4  3 QS 1g  +-me 4ne 2à 1 4 OA DA 
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diatüé qu'il m'oublinit junis: 
Voici ta petites Elle en 4 du) 
heur: ele vient de passer preu 
au ehnis ts. 


--Méme un peu, plus. 


"Fu vois, si c'est honorahlets 
ais Pas pas Pair assez contente 
(est vous mon oncle! 
Je ne comprenais pas bien: 

Et comme Fautre ne comp 
pan, if ajoulail: 

--Tu ne comprends pas? Pren 
re, e'est comme qui dirait un and 
judunt de la mode .V est 

Non, ses amis n'y étaient pass 
Mais lui n'avail besoin que de par- 
ler de son honhour, 


Ve 
CL 


Le diner fut une eansérie, 
mangèrent à peine, Après le repas} 


Une gloriole l'avait prits: montrer 


Un jour pareil! 
…Habilletot bient Mels 
drapeau à ailes blnnehes, 
Où aHons-nous? 
À da musique, dont, voir mes 
nmis., 


le boum 


Au velour, it demanda: 
- Sais l'idée que j'ai? Faudrait 
faire une petite noce, quand tu se- 
tas revenue de Paris, pour lêter ton 
avancement? Dommage qu'on ne 
puisse pas inviter le grand Etienne 
ù diner®..., 


Us fânérent un peu dans les quir 
divers riches, elle et lui, dans lenrs 
vélements du dimanche, loi Mr 
diot lui donnait le bras. semblail 
moustache en croes coilté du dre nee? HE vu parie bientôt pour le 
guerre, Quelquefois 1 saluait des régiment 
in inener à Faudel, grave, digne, la ‘ , 
petites gens, au seuil des boutiques, RE —— 
ct il tâchait d'écouter, tendant Sa 
bonne orcille, eé qu'on disait der- 
riére eux: “Jolie, bien habillée, 
encore trés vert... pù vontils done 


Si nous invitions Antoine, mon 


Des lunettes noires devant 
ses yeux l'étourdissaient 


Eh! parleu, ils allaient au cours A Smith LE, Bernuule, y avait 
Cumbrenne, où le musique du ré iun vus Tiérosmonte-enlut de AMintthew 
giment de ligne jouait des marches, [MeDoenalte Peut son enr rourrrait 
des cunzurkas, des pas redoublés, de trethlaitenent était étouvdi et 
sous des ormeaus tailiés, Parmi les nat Le tite légère, St Rinté on Kê- 
promeneurs, au milieu des prou- ner “tult déploruble, PA snnté &- 

alt omauvatan Mon estonate et mon 


pes de gens du monde assis, qui 
buvaient Lt, pour deux sous, de la 
poussière el de la musique, is se 
promenèrent, lui persutdé qu'on ne 
eogardait qu'elle, et qu'un disait 

“(est mademoiselle Henriclle 
Madiot, la nouvelle jrentièrs de nt 
dune Clémenve” 

A S'urréla deux ou treis fois, 
avant trouvé des camarades retrai- 
és de ln marine on de l'armée, 
à chacun il ne manquait pas d'ape 


ioie éthiont déranpés, J'avais des dou 
leurs dns de dns, Mes épariles mé 
lutsnults nil, Ma vue devint eni- 

broulllée et je reommienucai 0 déneg- 
pérer, Le imédeeln À men atelier de 
chimie me recomimannds l'usige des 
Piles du ba Maintien,  Hfles me 
guévirent ot me fostlfiGrent, Maine 
tenant, Je dors bien, ninnge Plen ct 


J'ai des norto très lors. He vevommane 
de oawcs ana de ge rervit des Pilules 
du Da anatton, Tonus des phevinn 
ulena vendent tes Pulfies du Dr 
anillon, 


Un 
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Madame Clémence s'interrompn, 
le temps d'assurer, d’un geste Co- 
quel de la main, quelques tourbil- 
lons blancs de sa coiffure de mar- 
quise qui ne s'étaient cépendant pas 
déplacés, et elle reprit, avec le sou- 
rire qu'elle réservait aux grandes 
clientes: 

Pour linstant, mademoiselle 
Henriette, je vous trouve un peu é- 
nervée, un peu émue, Nous n'avons 
personne au salon. Allez vous y re- 
poser, Emportez une forme, et, si 
l’idée vous vient, composez-nous un 
chef-d'oeuvre de plus. Lo 

.En réalité, elle voulait éviter 
Henriette üne rencontre, et peut-ê* 
ire une scène pénible.- 

La jeune fille le comprit. Elle en- 
tra dans le salon de péluehe bleue, 
toute seule, sans bruit, les, pieds glis 


sant sur la laine épaisse. et anssitül 


quatre. Henrieltes heureuses Jui ap- 

parurent dans les glaces encadrées 
LE . : « . s = 

de’ feuillages. Elle était jolie, cette 


Henriette:là, dans sa première heu 
re de souveraineté. Elle reconnais- 


sait son bonheur conime une, beau- 
té distincte d'elle-même, romme un 
diamant qu'elle aurait mis. fl était 
dans son! regard, il était dans sa 
royale couronné blonde, au coin de 
ses lèvres à peine nuancées, et qui 


avaient le don des bouches floren- 
tines de sourire au repos, et dans le 


port'de sa tête que:la' fatigue n'a- 
lonrdissait plus. Elle s'était assise 
dans un angle. Par le plafond de 
verre dépoh; la. lum'ère descendait, 
et glissait, et çare’ sit les choses 
sans marquer les reliéfs. Henriette, 


dans ce décor de richesse et dans 


le silence, sentait grandir en elle 


sa joie étonnée, 

Et, comme Îles 
tion ne sont pas faite: 
longs rêves inactifs, bientôt le sien 
pris la forme d’une idée de mode; 
elle saisit 


filles de sa condi- 


une ‘à ‘une quatre roses 
de soie, uñé aigréètte de-marabout, 
déux, perles blondes entourées de 
brillants, quätré feuillés vertès fa- 


faites pour ‘les 


chées de roux, et, courbant les fi- 
ges, orienlant les feuilles, pliant 
d'un seul point de fil les surfaces 
de tulle qu'elle modeait, elle se init 
à son oeuvre journalière, La grâce 
était revenue, En moins d’une heut- 
re, tuut ttait presque achevé. 

—Ah! pensu-t-elle, c'est aussi ma 
dame Clémence qui va être conten- 
tel! Comme c'est facile, quand on 
est heureuse! 

Le frôlement d’un bourrelet sur 
le tapis la fil se redresser. A quel- 
ques mètres de Ja porte, mademot- 
selle Augustine était debout, srilé- 
tée, elle aussi, quatre fois par ter 
glaces du sion, L'air à dvi égaré 
portant ur ie bras Sa joquetle el 
aice de 


nées, 


NO La ue un petit 

fravat D cencallait usées avant 
donné joutt  JPUHUSs Ja tune 
sans cu coailenant, à Page oûl 


l'on n'appeend plus. Quelques pas 
el quelque sérunies enrore et elle 
disparaitraut, elle serait en proie 
À l'inconnu formidable de a vie 
Elle aperçut Heñrieite. Ses NOIR 
méchant comme &ens APtene ele 
traquée, rencontrèrent le reguvid di 
l'autre, tout plein de songes Hu 
rêux, ‘ 
‘Pardon, mademoiselle... ie ‘e- 
nais voir... une. dernière foi". 

‘ Henriette s'était avancée jusqu'au 
près de la porte. Elle tendait 4es 
deux mains Jaborieuses, .piquées 
par l'aiguille, érafièes par 1e frôle- 
ment du laiton; ælle- les tendait, 
dans un mouvement de fraternité 
cuvrière, mais aussi comme sa jus- 
tification et l'explication unique. 
“Nous avons peiné si durement, di- 
saient les doigts allongés,. transpa- 
rents dans la lumière; Voyez, le 
sang qui court dans nos veines est 
appauvri, nous sommes blessés ‘et 
déjà las,” Les yeux, entre les cils 
blonds, disaient ‘aussi: “Ne m'en 
véuillez pas si je suis heureuse, Il 
fallait vivre. Je n'ai rien fait con- 
tre vous. Si je n'#i pas pu vous ai- 
mer, je vous plains âu moins, vous 
‘qui entrez dans la grande: nuit.” 


pouvez faire 


Tire UC vie PAS 
TRANS un 


cette 


S: cela vous arrange mieux, vous 


Votre argent est 
Envoyez-le, sous 
‘succursale 


Ecrivez à n'importe quelle succursale et demandez notre 
brachurette: La banque par correspondance. 
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MITA ue Dre ie . à 
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F 


vos opérations de 


banque par la poste. 


lus en sécurité à li banque qu'à la maison. 
A forme qui vous convient le mieux, il une 


de la Banque de Montréal. 


1 faut envoyer l'argent par lettre recommandée. 


Elle vous évitera. peut-être plus d'un voyage à la ville. | | 
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Fondée en 1817 À 
L'ACTIF DÉPASSE $800,000,000 ‘f 


SUCCURSALES À PHIUCL ALBERT,ET AUX ENVIRONS. 


Succursale de Dour uv E. €. POURBAIX, Gérant Ë 
Succursale de Duck late. V, À. BRABANT, Gérant - ; 
Succursale: de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gérant - l 
Succursale de St-Benedict: A, F'REY, Gérant 
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,- Adresse en français et en 


; 1€ pas dire loute Ta paroisse, était ! 
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“‘lowmmages de la paroisse 


| à M. l'abbé Baillargeon 


f 
1€ grande foule de paroissiens, pour, 


éunie dans le soubassement de la 
athédrale pour offrir d'une freou 
angible une dernière marque d'af-! 
“ection à leur ancien curé. 


anglais 


| Cette réception avail été organi- 
 sée par Îes sociétés de la paroisse. 
Mme Frank Campbell présenta 
dne adressé x nom des Femmes 
Catholiques: M. Blanchfield, grand 
“chevalier Jut une adresse en an- 
glais et M. NX. Jutras, administrateur 
du Patriote ut l'adresse francaise, 
ioutes les deux exprimérent Les sen 
liments de regret à l'oceasion du 
départ de leur curé et la reconnais- 
. sance pour le hon travaif qu'il a 
aceompli at milicu d'eux. 


Réponse de M. l'abbé 


Baillargeon 


7 


En lormes émus, M. Baillargeon 
dit qu'il était vraiment touché d'u- 
ne pareille manifestation d'amitié 
et de reconnassanee, et qu'il res- 
sentait un fort dôsir de se faire 0: 
biat, afin de pouvoir demeurer du 
miliou d'eux, 1 leur promit un sou- 


Dimanche soir, le 12 courant, u- 


Présentation de cadeaux 


Au cours de la séance, on pré- 
sent à M. Bailargeon, divers ea- 
deauux. Les Chevaliers de Colomb, 
au nom de la paroisse, une bourse 


tbien garnie, les Dames, un beau Cca- 
lice en or; Îles jeunes gens, un SCr-!}à 


vice à fumer; les enfants de choeur, 
un magnifique album, 

M, Melsauc présiduil. 

Mlles Carrier, Mines Eisler, Me- 
ifsaue et Parker; M. Gratch, exécutè- 
ivent un maguifique programme mu- 
sieal, 


En l'honneur 
du nouveau curé 


Les Oblats donnèrent, dimanche 
midi, un diner intime à l'occasion 
de l'intronisation du révérend père 
À Alphonse Jan, comme curé de ja en- 
ithédrale, Monseigneur  Bourdell 
P, D, s'était fail un plaisir de ve- 
ir au nom du clergé séeulier, Les 
révérends pères Daigle el Bisson- 
nette ainsi, que les frères Ange ei 
Pierre, cad, tous les dominicains 
de PrinceAihert  ëtaient présents. 
Les oblats qui assistèrent furent les 
pères M. Delmas, W, Bruck, L. Si 
mard, 3 Valois, Le père curé Fu 


venir lorsqu'il dirait la messe avec 


, Son beau ealice d'or. don des Du 


* félicila les gens d'être venus en Si hicains portent à leurs frères les | 
aprés, M. Me: 
Isaac sut, en quelques mots, souli-) 
sgner des faits importants, La popu-; 


4 


nes, 


Le R. P. Jan, O. M. I. 


Le R. P, Jan, le nouveau curé, 


grand nombre, C'est une preuve de 
leur vsprit chrétien, Le prèlre, dit- 
il, es séparé du monde, il à quitlé 


Ÿ Sa famille, I est seul, Mais il n'en 


e 
‘ 
e 
‘ 
} 


. 


« 


essent que plus profondément les; qu départ de son évèque comme el-! 
l'activité de M. Ii 


marques d'affection de La part de 


vivement touché de voir ses trois 
oinarguillers d'église: MM. JS JF 
iMac Isaac, H, Lacroix, Brostroim, A 
Ca fin du repas. Le père Bissonnetie, 
; 
Î 


0. P, félicita le pére Jan, el tint à 


prafiter de celle occasion pour af- 
fier la haute estime que les Domi- 


.ohlats. Un instant 


lation catholique est envore peinte 


ile à apprécië 


D) 
naar snaesets 
norme trie 


} 


PF, Daigle, 0. P, honoraiont de leur 
présenre bi cérémonie. & laquelle 
vinrent aussis assister des membres 


| 
fec-Alberk 

Les pensionnaires de l'Académie 
pe d'externes étaient venues offrir 
leur concours pour les ehants de fa 
prise d'habit el ceux du salut s0- 
iennel dont elle fut suivie, 


XX —— 


Une conversion 


Depuis quelques années un fort 
mouvement ramène, en Angleterre, 


ceux pour lesquels se dévoue fout! Baillargeon, Pourtant, l'espérance, un nombre très appréciable d'an- 
entier. ajouta qu'il pouvait juger tcelle Jueur lointaine qui détache le! glicans au sein de l'Eglise catholi- 


du benu travail de M, Baillargeon 
par l'expérience acquise personnel 


lement dans les paroisses grevées 


de deltes, Ton'a entendu qu'un re-i 


provhe contre ee derniers 1 deman voir enfouré d'amis ef de collabora- ment 
Eh bien! dit-f,; leurs. HE demande leur appui pour | Praver Book, 


dail trop d'argent, 
si vous ne voulez pas que lon me 
fasse le méme reproche, donnez” 
sans que je vous le demande, Ge! 
n'est pas un plaisir, loin de 4, pour 
le prôtre de quéler loujours. 


: 


. NOUVEAUTES 
DE PAQUES . 


' 


un ii 


1 


Nous venons de recevoir 
Hasortinent de nonviautés pour 


35c 
PALACE OF SWEETS 
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FEÉREPHONE + 
se Centrale Princes Albort 


| 
| 


AE 


EPICERIES | 


assortiuent 


ee NOUS CHVOHS UN 
coguplet dégiveries de Ja pins 
haute qualité, toujours meéll- 


fete que le prix 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


TÉLÉPHONE 2120 


ROCHES LIMITED 


Ase Centrale 


Prince-Albert 


d'ordre, Fest trop beau pour qu'on: 


repard des douleurs présentes, mon 
ître l'ère de prospérité dont le re- 
ltour des ablats doter probable-! 
Piment toute la ville de Prinee-Albert, | 


sque. Ces conversions, en général, 
soul individuelles. Les eauses sont 
multiples, L'une est à souligner: les 
anglieans cultivés sont humiliés de 


Le père Jan se dit heureux de se} 


que des catholiques qui ont tant Fait 
déjà pour  Prinee-Albert,  eohsti- 
tuent ici le groupe le plus actif, Le 
plus  biepfaisant, Le plus estimé, 
Ces dernières paroles sont un mot 


n'esstie pas de le réaliser. 


a 


UNE PRISE D'HABIT : 


4 
L 


voir Soumis au vote du gouverne- 
fes différents articles 


Ce mouvement de retour des an- 
glicans à la religion de Rome à son 
retentissement daus notre  Domi- 
pion, In'est pas rare de lire dans 
les journaux l'émouvante cérémo- 
nie reïloicuse d'une conversion, 

La ville de Prinec-Albert fut fé- 
moin, dimanche dernier, d'une de 
ces conversions. Elle affira latten- 
fon des diverses communautés re- 


918 ave Central 


des diverses communautés de Prin- 


du! 


M. W, C. Leskie vient d'être nom- 
mé vice-président de  “Slandard 
Brand Limited” en charge de a 
division des produits “Gillet A 
l'assemblée annuelle, tenue à Mont- 
réal, Le SÙ mars, M Carwin Wic- 
Kerskaum ,président, disait que Van- 
née qui venait de s'écouler avait é- 


les eoudillons générales de dépres- 
sion dans tout le Canada, 


@ — 
| ile, La 
NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 
Prince-Albert 


Chaussures Distingées pour le Printemps 


Attrayantes pour le genre et le prix 


Notre stock de chaussures de haute 
qualité pour hommes est mainteant 
complet pour le Printemps. Ici, vous 
pouvez vous procurer des modèles. 
nouveaux à des prix raisonnables. 

Tout cuir, noir brun ou tan. Ox- 
fords ou chaussures hautes, semelles 
avec trépointes Goodyear et talons 
de! caoutchouc. , 


$5.00 à $8.50 


sonnes s'étaient réunies pour voir 
le gouverneur général, la comtesse 
de Bessborouglt et leur famille, 


arrivée du nouveau gouver- 
neur général à OUawa, 4 eu lieu 
duns des circonstances uniques en 
Canada, Non seulement il y avait à 
la gare Je très hon. R.-B. Bennett 
el ses coflègues, les membres” du 
corps diplomatique, mais aussi, fait 
sans précédent, presque tous les pre 
miers ministres provinciaux 
pays réunis ici aujourd'hui en confé 
rence interprovinciale avec le gou- 
vernement fédéral, C'est la premiè- 
re fois, depuis fa Confédération. 
qu'un gouverneur général du Ca- 
uada est reçu par les représentants 
des dix administrations du pays. 


ADRESSE 
La Société Saint-Georges 
seule sociëlé canadienne qui 
le privilège de présenter une 

ise à Leurs Excelhiences, 
Dans cette adresse, il est fait un 
l'historique de la vieille tradition de 
cette organisation de saluer le gou- 


1 + 
vernvur, En quelques phrases, elle 


est la 
ait eu 
adres- 


du 


té très rénumératrice étant donné, de Bessborough. 


souhaite la plus chalcureuse bien-] 
venue aux représentants de l'Angle-} 
lterre, Elle retrace en quelques mots 
‘la vie du comte et de la comtesse 


Le gouverneur-général répond. 


penses ES 


Je me rends compte qu'il ne me {tt 
sera pas facile d’atteindre:le niveau | l'offre. 
qu'ils au 


Arrivée du nouveau gouverneur 
général à Ottawa, 
d'éminence de mes illustres prédé- 
cesseurs, Je puis vous assurer ce- 
pendant, que je m'efforcerai tou-: 
jours de suivre dignement leurs 1ra 
ces, et c’est le sincère désir de ma 
femme de faire son possible pour 
aider et encourager tout ce qu'il y 
a de meilleur dans la vie sociale de 
ce pays. 

Je vous remercie de la courtoisie 


que vous m'avez témoignée en 
m'invitant à devenir membre h% 


noraire à vie de votre sociélé, et 
j'accepte cet honneur avec recon- 
naissance, 

* 


Une conférence du 
blé à Londres 


mn — 
Le premier ministre dit qu'il 4 
reçu une dépêche de l’hon. Howard 
Ferguson, haut commissaire du Ca- 
nada en ‘Angleterre, qui représen- 
tail notre pays à la conférence de 
Rome, M, Ferguson a porté à la 
connaissance du gouvernement que 
les pays exportateurs de blé hen- 
dront une conférence à la législu- 
tion du Canada, à Londres, Le T8 
imai prochain. A une réunion te- 
nue à Rome, M. Ferguson a élé élu 
président permanent, Sa dépéche se 
lil comme suil: 
| LA DEPECHE DE 
“Après plusieurs discussions, j'ai 
oréseué une résolution tendant à 
‘a convocalion d'une conférence 
des pays exportateurs de blé, La 
molion a été adoptée à l'unanimité 
elles délégués des pays exporta- 
leurs ont tenu une réunion. En ma 
qualité de représentant du Canada, 
on m'a choisi comme président per 
manent, J'ai invité les délégués à 
tenir Ja conférence au Canadi, insis 


l 


Vous trouverez unir assortiment 
romplet de bijonterie dans notre 


attention 
de 


Nous 
à 


portons 
tout réparage 


J stock, 

spéeiale 
montres, horloges, Tout onvra- 
ge garantit. 


FE. W. WRIGHT : 


Bijontier et Horloger 
Inspecteur des 
Ave Centrale 


montres CPI, 
Prince-Albort 
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Document 


M. FERGUSON | { 
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CEUX qui 
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Le mardi de Pâques, 7 avril a 
cvait lieu dans la ehapelle des Re-t 
iigieuses de N-D. de Sion, à Prin-i 
ce-Albert, une cérémeanie toujours | 


Gertrudine} 


En Fabsenee de S, FE. Mer Prud'- 
.bomme, le voile des novices feur 
fut donné par fe RP. fan, OM LE 
qui Jour adressa ensuile des paro- 
bs d'encouragement, Les félicitanti 
‘d'avoir evu eu da parole de otre 
Seigneur, promellant le eentuple à 
quittent fout pour le sui-} 
vre, M. l'abbé Bailargeon ct le R. 


L 
un 'ttntmisstmtstÉimEÉEHES 


Pour Servire et Qualité 


Aarons 


Shoe Store. 


Chaussures paur tonte 
pile, Nous avons Un 
service de réparation 
salle d'attente moderne, 


Ja fa. 
excellent 
et une 


FEÉLEPIONTE 2970 


Strand. Theatre 
Prince-Athbert 


Voisin du 
Avenue Centrale 


Notre contribution pour les temps meilleurs en 


1931 est notre grosse réduction de prix sur plusieurs 


petits articles de ferme et de maison. 


POUR LE JARDIN 


“ 


Rateaux t boyaux pour arrosage, Prix de *. 


G5c et Plus 


à 920 


NORTHERN HARDWARE LTD. 


QUINCAILLERIE DE PREMIERE QUALITE 


Tééphone 2516 


(Balker Block) 


10ème rue Ouest 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


d'Esterhazs, Sask | 


iligieuses de Ja ville, et par le fait 
méme elle est d'autant plus signi- 
ificative, 


261 Leona Claire Detler, 20 ns, re- 


Piques, sans contredit, ne peut impressionnante de prise d habit ji à Phôpital Sté-Famille, le sa 
: . « Î # € < “ 4 + DLL Bet 

Che Bt INtESSR. 5 visite vous °S IrOis po A 8 GHNISGS GE no! « . 
Us surprise, Une visite vous Les [FOIS p stulintes ln 09 eronent de baptème et le lendemain 
"OVER, viciat étaient Miles Lucienne SÈNÉ  paiouit sa première communion ca 
cal (Se M. Emersr de Rosetown ue, | 

Lunel du midi pour hommes Sask., Mae Dolan (Sr Marion) de Rien n'est plus impressionnant 
d'alfaires Saskatoon, el Ghatie Lukas ST ans le pit romain, que ke bapléme 


d'un adulte, L'Eglise v met une sn- 
lensilé el une grandeur qui ne pou- 
vent Haisser jindifférents les assis- 
lnts, Bien que In cérémonie, dont 
inous parlons, se déroula dans l'in- 
lité de la chapelle des religieu- 
ses de Ste-Familie, 1 + avait une 
foule recueillie ef heureuse, commu 
Biant au bonheur el à la joie de 
Mile Detler. 

Celle-ci S'avanes en robe blanche, 


catholique, Puis le KR. P, Vincent 
D'Aigle, O, P,. qui avait en le déli- 
caf honneur de lui enseigner le dog 
me el Ta morale catholique procéda 
à l'administration du sacrement, Le 
parrain ef la marraine, M. Charles 
Lacroix, échevin et maire-suppié- 
ani, et Mile Claire Duhaime, garde 


d'esprit à Ta cérémonie, 


fut dite à l'intention de Mlle Deltler 


} a 
dans la mème chapelle, an cours de 


il'Eucharistie, 


HORS 2) GER à + GER 0-1. GR CHR 13 GED: NE > GRR! GED: GED à + à 


ment môürie, est tout à fait apostoli- 
que, 

Le Patriote de l'Ouest, offre à 
Mile Detler les respectueux  homn- 
mages de ses félicitations et de sa 
bienvenue dans le giron de l'Eglise 
catholique. 

Î 


NOTES SPORTIVES 


Dans la Ligue de la ville du jeu. 
de quilles, l'éauine du “Patriote”, | 
Jicomposée du R, P, Valois, Gareau | 
Bovte Béliveau et Robert, a été sans 
pitié pour l’équipe des Echevins de 
la ville “£Ee Patriote” gagna trois 
parties sur trois. M. Robert fut l'é- 
toile de la joute. 

—Nlle Denise Jutras est au cou- 
vent de Duck Lake après avoir pas 
sé ses vacances de Pâques dans sa | 
famille, 

—M. Picrre Jutras est transféré 
à la Banque de Debden, 

Messieurs Baribeau Frères, out 
ouvert un garage eu munéro 1009, 
lère avenue Ouest, Ils promettent 


Une garde malade, Mile Mary Ha 


symbole de la purification baplis-! 
male, et prononea Li formule de foi! 


malade, servaient en même temps! 
de témoins, l'n eertain nombre de 
prêtres, Les gardes-maludes ct les! 
religieuses s'unissaient de cocur et! 

| 


Le lendemain, une meske spéciale 


laquelle elle recul le sticrement de 


Hne nous appartient pas d'ana- ) 
ilvser les sentiments de li nouvelle du Canada ayant été faite à Hali- 
(0020 20 2 A 250 2 21, Sn Dh 115, 1 2 Î Î f 


.{1 excellent travail à des prix 
très raisonnables. 

—La compagnie “Smith-Auto-E- 
lectrice” dont M, lames Smith est ie 
propriétaire, à déménagé au coin 
des-Eues Centrales el 1ème avenue 
Ouest... . : 

Celle ‘éompagnie se spécialise 
dans; lès réparations de Magnetas, 
géhératours, et radialeursete Elle 
possètie exëlusivement maghine à é- 
prouver les frains  d'aëtémobiles, 
ce service est gratui. 


mo K —— 


| 


L'aéroposte de l'Ouest 

Régina. — Deux délégations de 
Régina rendront le projet du gou- 
vernemènt de supprimer le service 
postal aërn dans l'Ouest. Le gé- 
poéral MacB.ïen, président de la Li- 
gue d'aviation du Canada, a déela- 
ré. qu'il avait eu limpression, en 
quittént Otftuwa, samedi, que-leser- 
vice postal aèrien ne serait pas sup 
primé, “Un tel mouvement, at-il 
lit. retarderait de dix ans'le déve- 
loppement de lPaviation au Canada. 


è T'Y - 


Arrivée du gouverneur 
à Ottawa 


La eapiale à fait une réception 
grandiose au successeur de: ford 
Si Willingdon, C'était surtout une dé- 
monsiration civique, là réception of 
[icielle deda part du gouvernement 
fédéral et au nom de la population 


4 
‘ 


ile de PEglise catholique, mais[fix. Le Canada franeais a payé un 
NOUS pouvons affirmer que ect ac- tribut d'hommages à Leurs Excel- 
le, issu d’une conviction  Jongue- HIences à Mont-Joli, Rinouski, Lévis 


: Drummondville et Coteau où le con 
voi Spécial à fait arret à des gures 
décorées où des centaines de per- 


| 


Î 
Ï 


BIBLIOTEQUE 
D'ÉCOLE 


En nous envoyant le nom de 
l'auteur, nons remptisons tou. 
tes commandes pour votre hi- 
bliotèque, 


SPECIALDITE 
Articles pour les missions 
Nos juix sont tog plus 
avaniagenx 


Uu essai vous convainera 
Attention spéciale nux com 
mandes par la poste 


CANADA SEATING. 


COMPANY LIMITED 


# Notre stock de merceries 
# pour hommes est des plus 


JS, CASGRAIN, Poprésentant ÿ Av GR PUION 1 2220 = 

Prince-Alhert, Sask, É ve Centrale Prince. Albert g 
“ 
avenant) 


à cette adresse 
Son Excellence Le comte de Bess- 
borough répondit dans les termes 
suivants: 

Monsieur le président, 
Messieurs les membres de 
société S-Georges d'Ottawa, 

Lady Besshoroueh et moi vous 

remercions 1rèés sincèrement de vo- 
dre cordial accueil, Cet aceuvil, ve 


la 


longues années, en ce pays, à rendu 
de grands services, nous est fort 
agréable au début de notre séjour 
parmi vous, 

Je transmetirai, à a premiére 
occasion, à Sa Majesté le roi votre 
expression de profonde révérence 


peur sa personne et d’inébranlable 
allachement à sa couronne et à son. 
trône. 


| “Orient”? 


Bas de soie entièrement facon- 
NÉS (fu fashioned) dans les 
coutertrs les plus récentes, fahrie 
ass eu Canada, Sherbrooke, 
, 0. 


nant d'une société qui, pendant de 


| a va va va a auars 
LE CAFE PAR 
EXCELLENC 


Repas servis à toute heure 


mi 


ve G € A 
SES EG VW EG WE M & 


l'excellence de notre ceui- 

sine 64 l'efficacité du ser. 

vice est Le srovat de notre 
._, SheCès. 


Central Hotel 
& Crfé 


KONG KE, propriétaire 


TEDEPTONE 2967 


iP 


ant beauconp pour qu'on accepte: 
Tous ont exprimé le désir 
aient de se rendre au Ca- 
nada, mais ils croient que le temps 
et la distance ne le leur permets 

J'ai ensuite conseillé de tenir 


pas. 
la conférence à Londres, au con- 
missariat du. Canada (Canada 


Jlouse), On a accepté cette idée. à 
l'unanimité et la conférence se, ré- 
unira à cet endroit le 18 mai, 


Y 


_ 


LA LETTRE D'UNE 
MENAGERE 


Mme Anna Cerny de Muscoda, 
Wis, écrit, “Nous somimes onZe dans 
la famille et chacun use le Novoro 
ent ens d'indisposition. La figure de 
notre filletie de 14 ans était cou- 
verte de boutons purulents qui dis- 
parurent entiérement après l'emplai 
de eette médecine; elle apporla aus 
sisi du soulagement à mon mari 
qui souffrait de constipation depuis 
bien des années.” Ce remède à base 
de plantes est connu pour son effet 
remarquable sus les organes d'éli- 
mination; il règle: les intestins, aug 
mente le flux urihaire et en ce fai- 
sant il soulage le corps de matières 
impures, stimule des fonctions de 
l'estomac et améliore Ia digestion. 
I est fourni directement au public, 
Ecrivez au Dr Peter Fahrney and 
sons Co. 2501 Washington Bivd, 
:hicago, NH], 


Livré exempt de douane au Ca- 
nada. 


——…—. 


{ Manteaux de Fourrure | 
pour hommes et dames, © 
fait sur commande 


i À 
» Toutes réparations à nas taux 


® shfcinux d'été, prenez en avan- & 
{ tige. 


> Nouvelles robes du printemps 
@ les plus 


ravissants modèles en 
1 & styles en vogue et à de très bas 
Ÿ prix. las de soie pour dames ét 
À demoiselles dans toutes les cou- 
> [leurs et style en vogue, 


! PRINCE ALBERT FUR | 
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